
BILL ODOM S'EST TUÉ

Nous avons annoncé denièrement le tragique accident d'aviation qui a coûté
la vie au célèbre pilote américain Bill Odom dont l'appareil s'est écrasé
contre une maison. Une immense gerbe de flammes et de fumée jaillit , et
l'immeuble prit feu. Des décombres, les sauveteurs, qu 'on voit sur notre
photographie , relevèrent deux blessés, une mère et son enfant. Atrocement

brûlés, tous deux mouraient quelques instants pins tard.

La grande peur des politiciens
JO UR DE SCRUTIN

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Trois fois , depuis la fin des hostili-
tés, en des. occasions importantes, le
peuple suisse a manifesté son désac-
cord avec le parlement. Le 10 février
1946, il repoussait le principe d'une
« coordination » des moyens de trans-
port qui sentait l'étatisme à plein
nez ; le 14 mars 1948, il refusait de
faire les frais

^
d'une seconde sucre-

rie ; le 22 mai dernier, surtout, il
enterrait l'a loi Bircher sous la mas-
se de 613,552 bulletins négatifs. Et
pourtant , ces projets n'avaient sou-
levé aux Chambres qu 'une insigni-
fiante opposition.

Pareils désaveux , on le comprend,
ne rehaussent point le prestige du
régime représentatif ni ne flattent
l'amour-propre du représentant. Aus-
si, le législateur, clans certain camp
tout au moins, sent-il grandir en lui
la méfiance contre une insti tution
prônée autrefois par les démocrates
les plus avancés comme l'instrument
indispensable à l'exercice de la sou-
veraineté populaire, mais jugée au-
jourd'hui bien gênante par ceux qui
mesurent le progrès à l'affaiblisse-
ment des libertés individuelles face
au pouvoir grandissant de l'Etat.
Cett e institution, vous l'avez deviné ,
c'est le droit de référendum qui fait
du peuple le véritable souverain et
ne le livre pas sans défense au jeu
des compromis et des marchandages
parlementaires.
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Car c'est bien là le mal. L'étatis-
me a poussé dans les conseils du
pays des hommes moins occupés des
grands principes qu 'aff ichent  encore
les partis dans leurs programmes
que d'intérêts dont ils ont profes-
sionnellement la charge. Et nous se-
rions naïfs de nous en étonner. Du
moment que la Confédération se
mêle de tout, assure protection et
subsides, aide celui-ci et prend à son
compte les risques de celui-là, chaque
groupe économique pour être assu-
ré de ne pas être oublié dans cette
distribution , cherche à placer son
homme de confiance à la source mê-
me des bienfaits officiels. Aussi, de
législature en législature , voyonç-
nous grossir le contingent des prési-
dents, de secrétaires d'associations,
de syndicats, de coopératives, de li-
gues ou de fédérations. Si, dans ces
condit ions , le débat prend parfois le
tour d'une simple querelle de bouti-
ques, plus souvent encore il amène,
sous la coupole , une majorité fondée
non point sur nne  profonde commu-
nauté de vues — qui se retrouve-
raient facilement dans le peuple —
mais sur une combinaison d'intérêts.
Comme aucun des groupes économi-
ques n'est assez fort pour obtenir un
avantage, la tact ique conseille d'ac-
corder son appui au voisin dans
l'espoir — quelquefois déçu, il faut
le reconnaître — de recevoir en re-
tour l'aide dont on aura besoin un
jour pour faire admettre telle ou tel -
le revendication.

Or, le peuple ne goûte pas toujours
ces échanges de rhubarbe et de séné.
Assez intelligent pour comprendre,
dans un pays aussi divers nue le nô-
tre, la nécessité de concessions quand
elles procèdent de cet esprit de tolé-
rance indispensable à l'équilibre na-
tional , il apprécie beaucoup moins
le système du « prêté-rendu » appli-
qué à la conquête d'avantages un
peu trop part iculiers.  Et il ne se
gêne pas pour remettre au pas ses
mandataires , lorsqu 'on lui en donne
l'occasion.

Voilà j ustement ce qui les gêne et
qui , sans aucun cloute, les gênera
de plus en plus, si l'on considère la
prédominance toujours plus marquée
de l'économi"ue sur le politique , l' in-
fluence sans cesse grandissante d.j s
associations d'intérêts bien délimi-

tés sur la conduite des affaires pu
bliques.
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Comment alors échapper à la me-
nace d'un référendum qui effacerait
d'un coup d'épongé les savants cal
culs parlementaires ? Oh 1 les
movens ne manquent pas. On re"t.
comme on l'a fait lorsque fu t  Parta-
gé le mil l iard des caisses de compen-
sation , déclarer contre tout bon sens
et toute dQÊteÏRP^^âi8 .nnable- c,ue
l'arrêté n'a pas de " portée générale.
On peut aussi, à l'instar du Conseil
fédéral pour la solution transi toire
du problème financier, construire de
toute pièce un « droit de nécessité ».
On peut enfin user de la clause d'ur-
gence, comme ce fut  le cas pou" le
statut des transports, voté en 19.38...
pour être annlinué en 1940.

Mais des citoyens proposent de ré-
gler l'emploi de la clause d'urgence
de manière à empêcher les abus !
Ils pensent, dans leur candeur, que
cette nécessaire" « sortie de secours »
ne doit pas devenir la nflr,n ri,:-r- -
par laquelle un régime représentati f ,
un régime où le dernier mot reste-
rait à un parlement souvent ignorant
des véritables sentiments populaires,
s'installerait dans la maison cons-
truite pour cette démocratie directe
seule capable de maintenir l'Etat fé-
dératif .  c'est-à-dire l'union entre
Confédérés, parce nue seule elle ap-
porte aux minorités des garanties
efficaces.

Alors les politiciens prennent peur:
ils accusent les auteurs du wiiot Hc
je ne sais quelles sombres visées ; ils
voient déjà se dessiner sur les murs
de la cité l'ombre du cheval de Troie.

Oui , l ' in i t ia t ive  pour !"> retour à
la démocratie directe contient, une
menace, mais une menace contre une
politique d'intérêts dont chaaue en-
née la feuille d'imnôts nous rappelle
ce rm'elle coûte. Elle met hors des
gonds les gens nui ne craignent plus
aujourd'hui de dénoncer dans le rM-
sir de ma in ten i r  les droits du peuple
une maladie, la « maladie du réfé-
rendum » comme on pouvait le lire
dans le dernier numéro de la « L u t -
te syndicale ». L'avertissement vaut
d'être entendu. Aujourd'hui « mala-
die », le ref or,°ndi lro sera rt#*rrir»*ti im
« poison » si le citoyen n'y met pas
bon ord'-e G. P

POTI ERS D'AUTREFOIS
Que ce titre : «Potiers d'autrefois»,

n'égare pas mes lecteurs. J'ai l'inten-
tion de parler d'anciens potiers, mais
non de décrire leur activité, ni de
les camper devant les yeux de l'ima-
gination , comme d'autres l'ont fait ,
dans ce qui fut  leur milieu.

Même si je voulais le faire, j 'en se-
rais empêché, comme on est empêché
de décrire ou de photographier une
scène enveloppée de brume, car mes
souvenirs ne sont pas nets, ils le sont
même si peu crue voulant évoquer la
""connaissance que j 'avais  pour rer
tains céramistes ambulants, je les fai-
sais venir de Thoune alors qu'ils ve-
naient de Bonfol.

Si mes souvenirs ne sont pas nets,
ils n'en existent pas moins dans l'état
où la vie les a mis. Et grâce à une
confusion , ils se remirent à prendre
vie au moment le plus aigu de la crise
jurassienne, à supposer que le mo-
ment le plus aigu de cette crise soit
déjà passé. L'ancien canton n 'était
plus guère en honneur dans le Jura
qui ne pouvait admettre d'être sous
l'effet  de la majorité constitutionnel-
le aussi peu maître de faire respec-

ter sa langue et ses habitudes qu'il
l'avait été au temps des baillis, car
le Jura était si faible qu 'il n 'était
pas même en mesure d'exiger des
Bernois, qui venaient de proclamer
la théorie (contestable ou non) du
territoire linguistique, qu'ils appli-
quassent cette théorie aussi au Jura
et pas seulement à l'ancien canton
et à la ville de Berne. Pour moi, je
"o voulais ni abandonner  le peupl"
jurassien, c'est-à-dire repousser com-
me trop difficile à résoudre la ques-
tion jurassienne, ni blesser le peuple
bernois ; je voulais reconnaître les
vertus respectives de ces deux peu-
ples, dont l'un était subordonné à
l'autre, sans que ni l'un ni l'autre
l'eussent voulu, de par le fait de vo-
'"nt.és étrangères et de par le jer
d'institutions pas encore suffisam-
ment approuvées. Je prétendais distin-
guer entre le peuple et les politiciens;
je me répétais, en me remémorant un
mot de Péguy, que les peuples étaient
toujours innocents ; je m'inventais
même, d'après des songes, deux mes-
sianismes, c'est-à-dire deux imagina-
tions qui prêtaient au peuple juras-

sien et au peuple bernois, deux mis-
sions fort différentes, et cela avait
pour effet de m'engager à peser le
plus exactement possible mes termes.

Il m'arriva de penser à la poterie
de Thoune, vers le temps où s'impri-
maient les notes que j'avais écrites
sur cet art , après quelques visites à
des artisans et à des artistes de la
Suisse française. Comme si la réalité
que je prisais fort et que j'admire
toujours ne suffisait pas, il m'arriva
de prêter aux potiers bernois plus
que ce qui , selon mon expérience ,
leur revenait. Des marchands ambu-
lants m'avaient donné, quand j'étais
tout petit , des statuettes de terre
cuite , représentant des vaches brunes
et des chevaux. On voyait , au début
de ce siècle, apparaître de temps en
temps dans les vallées du sud de
l'ancien Evêché de Bàle. des cha-
riots recouverts d'une bâche grise et
qui transportaient, dans de la paille,
tout un lot de céramiques courantes.

Lucien MARSAUX

CLire la suite en lOme page)

Le général russe Boulganine
met en garde les satellites de TU.R.S.S

contre l'exemple de Tito

DANS UN DIS CO URS PR ONONCE A SOFIA

Il s apitoie sur le « sort tragiqae __> du peuple yougoslave
SOFIA, 9 (Reuter). — Le maréchal

Boulganine. venu à Sofia à l'occasion
du cinquième anniversaire eje la .-libé-
ration bulgare, a prononcé hier, au
Théâtre national , un discours dans le-
quel il a, entre autres déclaré : « Le
traître Tito et ses alliés ont trans-
formé la Yougoslavie en une prison di-
gne de la Gestapo. »

Le maréchal Boulganine ne s'est pas
borné à clouer au pilori le régime de
Tito, il a mis en garde les satellites de
l'Union soviétique oui pourraient être
tentés de suivre l'exemple de Tito et
a promis à la Bulgarie que « quelles
que soient les épreuves par lesquelles
elle aurait encore à passer, l'appui de
l'Union soviétique lui était assuré ».
Une menace, à peine voilée
Boulganine a ensuite déclaré textuel-

lement :
Tout ce qui peut contribuer à relâcher

les liens d'amitié entre les démocraties
populaires et l'Union soviétique, ou à faire
oublier les principes posés par Lénine et
Staline, constitue une trahison qui , tôt
ou tard , conduira & la perte de l'Indépen-
dance nationale et à la transformation
d'un pays libre en une colonie impéria-
liste fanatique. Le sort tragique du peuple
yougoslave en offre un exemple frappant.

Le traître Tito et ses complices ont dé-
serté le camp des démocraties populaires
et ont fait de la Yougoslavie une prison
dans laquelle la liberté et les droits de
l'homme sont foulés aux pieds et où les
représentants les plus éminents des tra-
vailleurs, des paysans et des Intellectuels
qui luttent pour la démocratie et le socia-
lisme sont brutalement assassinés. Séparée
de l'Union soviétique, la Yougoslavie n 'a
cessé de se transformer en une colonie
de l'Impérialisme International et parti-
culièrement de l'Impérialisme américain.
Mais les peuples yougoslaves auront en-
core leur mot à dire. Les traîtres auront
à rendre compte de leurs crimes sanglants.
On ne trahit pas Impunément le peuple
yougoslave et les démocraties populaires.

La Yougoslavie accusée
d'organiser un réseau

d'espionnage en Pologne
VARSOVIE. 9 (A.F.P.) - Une note

du governement polonais accusant
plusieurs représentants des milieux
officiels yougoslaves de se livrer à des
activités d'espionnage sur le territoire
polonais a été remise hier à l'ambas-
sade dc Yougoslavie à Varsovie.

La note est rédigée en termes très
sévères. Elle affirm e que les activités
d'espionnage des milieux officiels you-
goslaves tendent à affaibl ir  le poten-
tiel militaire et économique de la Po-
logne et cite notamment  le nom d' un
fonctionnaire du ministère des com-
munications yougoslaves, Petrovitch
Militch . qui a été arrêté par la police
polonaise le 29 août dernier à Ohor-
zow. en Siilésie.

Selon la note, Petrovitch a organisé
en Pologne, où il se trouvait depuis
mars 1948. un réseau d'espions chargé
de lui fournir des renseignements sur
l'industrie, les communications, les re-
lations économiques de la Pologn e avec
l'U.R .S.S. et la Bulgarie, etc. Cette
documentation a été ensuite  envoyée
à la Yougoslavie.

La note accuse en outre Petrovitch
ainsi que d'autres représentants offi-
ciels yougoslaves, d'activités de diver-
sion et de la diffusion de publications
clandestines calomniant la Pologne et
ses alliés : l'U.R.S.S. et les démocra-
ties populaires.

La note polonaise conclut en affir-
mant que de ce fait , le gouvernement
de Varsovie se voit dans l'obligation
de constater que le gouvernement you-
goslave a foulé aux pieds et annulé
l'aceord d' amitié et de la collaboration
mutuelle conclu entre les deu x pays le
18 mars 1946.

CONTRE LES DEMONTAG ES EN ALL EMAGNE

Les Anglais entreprennent une vaste action de démontages d'usines dans la
Ruhr, et notamment de la « Ruhrchemié-Werke » à Oberhausen. Dans cette
dernière usine, d'importants effectifs de troupes britanniques ont dû sur-
veiller les ouvriers affectés à ces démantèlements. Voici , sur notre photo-
graphie, des ouvriers allemands apposant sur l'entrée de l'usine une bande-

role commentant amèrement Ta décision des autorités anglaises.
t .» H - _

ENUS PROPOS EN ACCORDÉO 1
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Il y a trois instruments, entre au-
tres, qu 'ignoraient les Anciens: ie
saxophone, le p iano mécanique, et
l'accordéon, Apollon lui-même, qui ,
à la plus belle époque, était minisire
déi f ié  et dictateur dès Beaux-Arts,
ne composait ses orchestres les meil-
leurs que de lyres pour les instru-
ments à cordes, et de f l û t e s  pour les
instruments à vent , éto f fan t :  le tout
de quel ques ensembles vocaux dont
se contentaient, en ces temps reculés ,
les auditoires bienveillants d 'inter-
minables rhapsodies et autres sym-
phonies plus ou moins achevées.

Mercure f u t  luthier en son bas
âge , mais il abandonna ce violon
d 'Ingres dès sa majorité , délaissant
croches et doubles croches p our ne
p lus s'occuper que des anicroches
dont son divin père se délectait , et
qu 'il le chargeait de mettre aux
af fa ires  humaines, ce qui lui per-
mettait ainsi de s'accorder telle
mortelle de son choix sans rompre,
l'harmonie générale.

Hélas , si l'astucieux Hermès eut
persévéré dans ses e ff o r t s ,  il eût cer-
tainement inventé l'accordéon. Et
peut-être Orphée , s'il eût jou é d'un
accordéon chromatique au lieu d'une
simple cithare, trop occupé pour re-
garder en arrière , eût ainsi ramène
sa f emme dea infernaux séjours . Et
si le Grand Pan , gambillant sur ses
guibolles caprines par bois , vaux et
huiliers, jouai t mélodieusement d' uni
sorte primitive de musique à bou-
che , jamais on ne l'a vu. même les
dimanches et fê tes , étreindre nn
accordéon de toute sa fougue  faun es
que, pour la bonne raison que jamais

le Grand Pan n'a connu cet instru-
ment, rustique pourtant , et f o r t  ami
de la nature.

En e f f e t , de haut en bas , de long
en large, sur eau , sur terre , ou bien-
tôt dans les airs, partout l'accordéon
vit , respire , soupire, f a i t  rire ct par-
f o i s  s o u f f r i r , et souvent danser. Qu 'il
s'en f le  et se désenf le , se p lie et se
dé p lie, chacune de ses contorsions
déploie une longue vague de riches-
ses sonores sous le soleil éclat 1 "t
des trop iques , et sous les étoiles de
la nuit polaire , dans les f ru s t e s  ca-
banes, et dans les rutilants palais de
danse. Et partout , l' accordéoniste
fa i t  les mêmes gestes arrondis et pro-
lecteurs de qui s'attendrit d'avoir
un enfant  sur les genoux.

Accordéonistes qui mettez la jo ue
à l 'instrument tandis que t rép ignent
les couples endiablés, ou que le clair
de lune, f r issonne sur lacs, étangs et
rivières, accordéonistes qui marchez
ensemble d' un pas militaire en tirant
et en pressant la boite mag ique où
vous emmagasinez l'air pour en sor-
tir nne réjouissante mttsiaue , accor-
déonis tes oui f aites tournoyer en
l'allongeant une espèce de grosse
chenille octogonale et noire d'où
sortent des rug issements des gran-
des orrrws. salut, vous qui venez ici
rcmnlir nos rues de vos pianos à
bretelles dont le son et le ry thme
ont la saveur robuste , la richesse
et la vigueur dn lanange populair e.
Pnissiez vous. des plis et replis de
vos nobles ins truments, sortir ttne
harmonie durable entre les nations,
ef  honni soit guienngue y voudrait
glisser une f ausse note. OUVE.

Sir Stafford Cripps opposé
à la dévaluation du sterling

LES ENTRETIENS FINANCIERS DE WASHINGTON »

M. Bevin craint une p sy chose néf aste
WASHINGTON, 9 (Reuter) . - Sir

Stafford Cripps, chancelier de l'échi-
quier, a adressé ii,ne allocution 1 au Club
national de la presse, à Washington
Il a tout d'abord fait  remarquer que la
livre sterling, ni les autres monnaies
ne pouvaient être convertibles au««_
longtemps qu 'un nouvel énu 'l'h-» des
A-linnges mondiaux n 'était T>is réal ' sé.

Il a o"--- :'n déclaré rt«'i1 n 'avait  ri at i
à ajouter à ce qu 'il a déjà dit de l' adap -
tation des cours et, qu 'à son avis, le
seul m >yp . de remédier à la pénurie
de dollars étai* •"— ' ¦- cTavnni *"tr e
dans les paye où ci rcule eett " «"--"¦•>'e.

Vers le « multilatéralisme
mnr'Mal »

Il a insisté sur l'appor t de la livre
sterling au commerce mondial et mon-
tré les heureuses conséquences qu 'au-
rait un plus libre én .TiprWisVo-vont dps
échanges er,*re le hW-stprl ;ni" et le
bloc-dollar . Il a stenal* ensuite oue le
r.-—nier de ces deu x b^ofs c— > 't
a° l i,,iM client le T**n'« '" '•,*»* sr^iô^p
d'échanges multilatéraux et valait
pour un ouart de la populat ion du
globe. Si . B-t-iil di t .  de IWUIVPIW crves
économiques devaient le diviser et
l'émietter, il en résulterait une diminu-
ti on immédiate des échanges p,' un re-

tour aux combinaisons rc--1riot1vefi et
bilatérales. Si en revanche, on parve-
nait à ériuilit i ' ' es échange? _».- ' -« IPS
deu x blocs, un grand pas serait fait
vers le • multilatéralisme mondial s et
la convertibilité des monnaies e*i vue
de quoi nous t rava illons. Le nrnh 'cme
ne serait toutefois pas résolu nour au-
tan t , du moins P n = erw^*' -""O-t; Il
ne le sera qu 'une  foie nue 1<>« "v ' rcina-
les monnaies seront convertibles entre
elles.

On déduit de ses parole? nn 'il n 'est
pae question de dévaluer ava.nt long-
temps la livre s'ter'1; ng et qu 'il est,
comme dams le nasse oppo?é à toute
mo'l'Pca.tiou d" ' ""T -- ' •  -.' de change.

Selon M. Bevin, il ne faut pas
exagérer l'ampleur

de la crisp . ^vt dollar
WASHINGTON. 9 (Reuter) . - M. Be-

vin , ministre anglais des affaires
étrangères, a déclaré au « National
press club » de Washington, oue les en-
tretiens en cours n 'avaien t encore pas
permis de trouver un remède à la pé-
nurie de dollars dont souffre la Gran-
de-Bretagne. Il s'est toutefois montré
confiant.
(Lire la suite en dernières dépêches)

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 maie J moi»

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER : 45.— 23.— 13_— 4_S0
l_j échéances régulières d'abiitmcinent sont le* suivantes :
31 mars. 30 juin, 30 septembre, 31 décambre. Les change-

ments d'adresse sonl gratuits.

A N N O N C E S
1*7, c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c., min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nmt 55 c), Mortuaire!' 28 c. ocaux 20.

Poux les annonces de provenance extra-can '.onaie :
Annmete Suieses S. A., agence de publicité, Genève

Tausanne et snccursales dan? tomto lo Suisse.

£es échos du
Découverte archéologique

en U.R.S.S.
Les journaux de Moscou rapportent

qu'une expédition de l'académie sovié-
tique des sciences qui opère des fouil-
les depuis six ans dans la vallée d'Ara-
rat (République d'Arménie) aurait dé-
couvert un certain nombre d'outils en
pierre taillée. Il s'agit des objets les
plus anciens découverts en U.R.S.S. et
provenant de diverses périodes de l'âge
paléolithique. Cette découverte met fin
à la supposition que l'Arménie et la
Transcaucasie n 'étaient pas habitées
pendant la période paléolithique.

Musique, amour, prince
et bergère

Le roi d'Angleterre, après réunion du
conseil privé et décision prise en vertu
du « Royal mariages act de 1772 ». vient
de donner son consentemen t au maria-
ge de son neveu, le comte de Hare-
wood . vingt-six ans. avec Maria Stein,
vingt-deux ans. Oej lle-ci, accompagnée
de son fiancé , a même été reçue avant-
hier par la famille royale à la garden-
party du palais de Buckingham.

Tout est bien qui f in i t  bien : les An-
glais seront enchantés qu'une aussi bel -
le histoire d'amour finisse comme dans
les contes et que le prince puisse épou-
ser la bergère. De fait, tout est roma-
nesque dans cette idylle, née d'un
amour commun de la musique. C'est en
entendant Maria Stein tenir le piano
à Marlborough House. demeure de la
reine mère Mary, que lord Harewood,
fils de la sœur du roi et onzième héri-
tier de la couronne s'éprit i] v a un
an de cette j eune fille , qui appartient
à une famille Israélite d'Autriche.

Attention aux bons plats !
Après avoir dégusté un repas « trop

copieux » dans un restaurant élégant
de Londres, deux agents du contrôle du
ravitaillement ont fait infliger tune
lourde amende au restaura teur, parce
que celui-ci leur avait servi quatre
plats au Heu des trois réglementaires

Le « Sunday Express » qui publie
oette information ajoute que le service
de contrôle emploie 950 agents chargés
de dénoncer les établissements où l'on
« mange trop ».
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LES ARTS ET LES LETTRES
Rembrandt et son temps

par Dorette Berthoud
Trésors musicaux de Bologne

par J.-M . B.
JLa Camargue

et ses flamants roses
par H. R,

EN HUITIEME PAGE :
Nouvelles sportives

par R. Ad.
Nouvelles de l'écran



On cherche une

jeune fille
au courant des travaux
d'un ménage soigné (deux
personnes) et sachant le
français . Entrée : 1er oc-
tobre. Offres avec préten-
tions à Mme A Borel.
docteur, Cernier.

."_. VENORE
à la Coudre

beaux terrains
pour la construction
de villas , vue magni-
fique. — Pour tous
renseignements, écrire
à T. I. 729 au bureau
de la Feuille d'avis.

OCCASION
A vendre superbe

CHALET
démontable. 5 m. 30 sur
7 m. Prix très interestant.
Tél. (039) 2 31 40.

Office des poursuites de Cernier

Enchères publiques
d'un terrain à Montmollin

Enchère unique
Le lundi 10 octobre 1949, à 15 heures, à l'hô-

tel de la gare, à Montmollin, l'office des pour-
suites soussigné vendra par voie d'enchères
publiques, l'immeuble ci-dessous désigné, ap-
partenant à Monsieur Henri-Louis CUANY,
Cortaillod, à savoir :

Cadastre de Montmollin
Article 422, Champ du cerisier, verger de

743 m _
Superbe sol à bâtir avec vue imprenable,

situé en bordure du chemin de la gare.
Estimation cadastrale . . . Fr. 1115.—
Estimation officielle . . . Fr. 5000.—
Par la présente, les créanciers gagistes et

les titulaires de charges foncières sont som-
més de produire à l'office soussigné, dans le
délai de 20 jours, dès la date de la première
publication du présent avis dans la FEUILLE
OFFICIELLE, leurs droits sur le dit immeu-
ble, notamment leurs réclamations d'intérêts
et de frais, et de faire savoir en même temps
si la créance est déjà échue ou dénoncée au
remboursement, le cas échéant pour quel mon-
tant et pour quelle date . Les droits non an-
noncés dans ce délai seront exclus de la ré-
partition pour autant qu'ils ne sont pas cons-
tatés par les registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai
toutes les servitudes cnii ont pris naissance
avant 1912, sous l'empire du droit cantonal
ancien et qui n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Les servitudes non
annoncées ne seront pas opposables à l'acqué-
reur de bonne foi de l'immeuble, à moins que,
d'après le code civil suisse, elles ne produi-
sent des effets de nature réelle même en
l'absence d'inscription au registre foncier.

Les conditions de la vente , l'extrait du re-
gistre foncier ainsi que le rapport d'exnprtise
sont déposé* à l'office soussigné auprès dti-
miel on peut s'adresser pour tous renseigne-
ments.

La vente sera définitive» et l'adjudication
prn» .n(.|S(, Pn faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Cernier , le 9 septembre 1949.
OFFICE DES POURSUITES

Le préposé :
JEAN JAVET.

A vendre pour cause de départ, dans vUle
de Suisse romande,

IMMEUBLE
. _ ?._:*» . . ' . -. ' • *.:¦ - j .¦-¦' ¦ j ¦¦¦*"'*•

\ renfermant hftlirharÏA instaure et en pleine
activité ; UUUVIICI IB situation commercla--
le Intéressante. Libre tout de suite. — Adresser
offres écrites à Z. O. 766 au bureau de la
Feuille d'avis.

IMMEUBLE
Â vendre à Fenin (Val-de-Ruz)
à 7 km. de Neuchâtel, belle situation, une
maison de rapport comprenant six logements,
dont un à disposition de l'acheteur, une
grange, une écurie, verger avec arbres frui-
tiers, jardins potagers. Estimation cadastrale:
Fr. 28,000.—. Nécessaire pour traiter :
Fr. 13,000.—.

S'adresser à l'ulude Wavre, notaires, à
Neuchâtel .

A vendre ' '
— —i beau

SOL A BATIR 
d'environ 900 m . à la station des « Métaux

"précieux » du tram dé la Coudre. -———
Vue étendue, imprenable. 
Canalisation d'eau potable, des eaux usées,
du gaz, déjà établies et liées au réseau com-
munal , quartier de maisons familiales. 

S'adresser à ——————————-—

Zimmermann S. A., Neuchâtel
. —-

Office des Poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques d'immeuble
Enchère unique

Le lundi 17 octobre 1949, à 15 heures, à
l'hôtel du Soleil, à Cornaux, l'immeuble ci-
après, appartenant au citoyen Walter Bûcher,
à Cornaux, sera vendu par voie d'enchères
publiques, sur réquisition du créancier hypo-
thécaire cn second rang. Cet immeuble est
désigné comme suit au

Cadastre de Cornaux
Article 69(5 , plan folio 1, Nos 30, 31, 32, à

Cornaux, bâtiment et place de 177 mJ .
Pour une désignation plus complète, comme

aussi pour les servitudes concernant cet im-
meuble, l'extrait du registre foncier pourra
être consulté en même temps que les con-
ditions de vente.

Estimation cadastrale : Fr. 40,000.—.
Estimation officielle : Fr. 50,000.—.
Assurance contre l'incendie ; Fr, 36,000<—

plus 50 % d'assurance supplémentaire.
Les conditions de la vente, qui sera défi-

nitive et aura lieu conformément à la loi fé-
dérale sur la poursuite pour dettes et la fail-
lite, seront déposées à l'Office soussigné, à la
disposition des intéressés, dès le 4 octobre
1949.

Par la présente, les créanciers gagistes et
les titulaires de charges foncières sont som-
més de produire à l'Office soussigné jusqu'au
30 septembre 1949 inclusivement, leurs droits
sur l'immeuble, notamment leurs réclamations
d'intérêts et de frais, et de faire savoir en
même temps si la créance, en capital, est déjà
échue ou dénoncée au remboursement, le cas
échéant pour quel montant et pour quelle
date. Les droits non annoncés dans ce délai
seront exclus de la répartition, pour autant
•qu'ils ne sont pas constatés dans les re-
gistres publics.

Devront être annoncées dans le même délai
toutes les servitudes qui ont pris naissance
avant 1912 , sous l'empire du droit cantonal
ancien, et qtî i n'ont pas encore été inscrites
dans les registres publics. Leg servitudes non
annoncées ne seront pas opposables à l'acqué-
reur de bonne foi de l'immeuble, à moins que.
d'après le rode civil suisse, elles ne produi-
sent des r effets de nature réelle , même en

. l _ibse_nce _ d'inscription, au .registre foncier.
Donné nour trois insertions à sept lours

d'intervalle dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel ».

Neuchâtel , 10 septembre 1949.
OFFICE DES POURSUITES.

A vendre, à Bevaix,

terrain à bâtir
de 327o m» , avec eau et
électricité sur place —
Adresser offres & P. R. 739
au bureau de la Feuille
d'avis.

On achèterait

petite propriété
d'agrément , vue, om-
brage, environs de
Neuchâtel , proximité
immédiate du lac. Prix
environ Fr. 30,000.—.
Faire offres au Dr
Vialle , Ferme Saint-
Loup, Versoix (Genè-
ve) .

A vendre à la Béroche

JOLIE VILLA
FAMILIALE

construction ancienne ,
entièrement moderni-
sée, cinq pièces, bain ,
chauffage central . Jar-
din , belle situation do-
minant le lac. Prix
avantageux.

S'adresser à l'Agen-
ce romande immobi-
lière , B. de Chambrier,
Place Purry 1, Neu-
châtel , tél . 517 26.

i
A vendre, au bord du

lac de Neuch&tel,

CHALET
DE WEEK-END

deux pièces, une cuisine,
complètement aménagé,
électricité, eau courante,
W.-C, bateau. Adresser
offres écrites à N. K. 768
au bureau de la Feuille
d'avis.

Beau studio, avec pen-
sion, pour Jeunes gens,
Centre Tél. 5 2095.

Jolie chambre, bonne
pension Bellevaux 12.

Chambre et pension. —
Avenue de la Gare. Té-
léphone 5 12 95.

Belle chambre, confort,
avec bonne pension. Près
de l'Ecole de commerce.
Coulon 8, tél . 5 27 93.

Jolie c ha m b re  avec
pension, dans villa, pour
étudiant ou employé. —
Peseux. Tel 613 68.

A louer belle chambre
avec bonne pension. Près
de l'Université. Hue de
l'Eglise 6. 1er. à gauche.

A vendre à
CRESSIER
MAISON

FAMILIALE
quatre chambres, un
réduit, cave ; rural
pouvant facilement se
transformer en atelier
quelconque. — Adres-
ser offres écrites à
I. J. 758 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à

CRESSIER
(Neuchâtel )

maison de cinq loge-
ments, grand garage,
verger "et terrain de
1400 m' environ. —
Etude René Landry,
notaire, Concert 4.
(Tél. 5 24 24).

A vendre petit

chalet
au bord du lac, valeur
500 fr ., cédé pour 250 fr.
Téléphoner au 6 46 69 le
soir .

On cherche petite

maison
& Neuchâtel, avec Jardin .
Faire offres avec prix sous
M. V . 711 au bureau de la
Feuille d'avis

BOUDRY
A vendre maison de

doux appartements de
deux chambres, S'adres-
ser : Etude J.-P , Mlchaud .
avocat et notaire. Colom-
bier.

A louer une Jolie cham-
bre aveo pension, dés le
14 septembre. Tél. 5 45 96

On offre

chambre et pension
250 fr. , chauffage central
compris. Cuisine soignée
Proximité de la gare. Pré-
férence sera donnée a
étudiant. Adresser offres
écrites à O. P. 761 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre à louer
avec pension. A la même
adresse, on prendrait un
ou deux pensionnaires
pour la table. S'adresser
à Mme Chaignat, Beaux-
Arts 31. Neuchâtel , télé-
phone 5 57 93.

ssmuiita
AUVERNIER

A louer beau local sur
rue, au rez-de-chaussée,
avec large devanture et
dépendances pour maga-
sin ou atelier. S'adresser
à J.-P. Mlchaud, avocat
et notaire. Colombier.

Changement
d'air

A louer a Château-
d'Oex, appartements meu-
blés de trois et deux
chambres, cuisine électri-
que, bain, balcon au mi-
di, libres dès le 15 sep-
tembre et le 1er {Octobre.
S'adresser à Duperrex,
Château-d'Oex, Grands-;
Prés, tél. 4 62 16. -' » "

A louer appartement
meublé, tout confort, trois
chambres; bain, cuisine,
eau chaude, chauffage gé-
néral. Début d'octobre,
pour une durée1 d'environ
six mois. Adresser offres
écrites â P. C. 773 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

À ÉCHANGER
à Monruz, appartement
de quatre pièces, avec
confort, balcon, vue, so-
leil, contre rez-de-chaus-
sée ou 1er étage, accès
facile, quatre ou cinq piè-
ces, avec confort. Adres-
ser offres écrites & O. B.
686 au bureau de la
Feuille d'avis

Côte d'Azur
au-dessus de Nice, 350 m.
d'altitude, climat idéal ,
à louer petite propriété de
1800 m> , vigne, fruits, etc.
avec coquette petite villa
meublée de deux pièces,
cuisine, cabinet de toilet-
te, sous-sol. Conviendrait
à retraité des chemins de
fer ou autre. Urgent. —
Adresser offres à M. Son-
deregger, Léman 12, La
Tour-de-Peilz (Vaud).

A louer
pour le 1er octobre, un

GARAGE
& l'avenue des Portes-
Rouges. — S'adresser à
Ebauches S A., faubourg
de l'Hôpital' 1. tel 5 49 44.

Petit logement
A louer pour tout de

suite, dans quartier de
Bel-Air , deux ohambres
situées au midi, ne con-
vient qu'à une personne
seule. Adresser offres écri-
tes â 8. B. 716 au bureau
de la Feuille d'avis.

MONTMOLLIN
A louer petit apparte-

ment à personnes tran-
quilles, rez-de-chaussée,
deux ebambres, plus une
chambre haute et dépen-
dances. (Séjour exclu.)
Pour traiter, s'adresser â
P Robert, horticulteur,
Saint-Aubin. Tél 6 73 07

A louer, au centre,

chambre meublée
tout confort (éventuelle-
ment deux personnes). —
Tel 5 68 18

Chambre a louer. Sain-
te-Hélène 3.

A louer belle grande
chambre meublée. Selon
désir, part â la cuisine.
Chambre de bain. Haut
de la ville. — Demander
l'adresse du No 646 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche
appartement

de trois à quatre cham-
bres, pour le 24 mars. Ser-
rières et, environs. Deman-
der l'adresse du No 765
au bureau de la Feuille

.d'avis.

Demoiselle cherche pour
!" 1er octobre.
Jolie chambre meublée

(nuartier ouest). Faire
r«ffres avec prix à C. H.
751 au bureau de la
Fniille d'avis.

On cherche pour un
élève une

chambre
meublée avec chauffage
central. Adresser offres à
A. B 753 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons
à louer

cave, chambre haute ou
autre local , rayon : place
des Halles-rue du Châ-
teau. Adresser offre * écri-
tes à M. I. 746 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
On cherche un appartement , cinq pièces, con-
fort moderne, dans la région du réseau des
trams. — Ecrire à K. L. 727 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison d'Installation et organisation de bureaux
cherche pour son rayon du Jura neuchâteloU et
bernois

représentant
actif et ayant de l'Initiative. Préférence sera donnée
à personne introduite et pouvant prouver un chiffre
d'affaires. Voiture pas exclue. Fixe, commissions et
frais.

Offres manuscrites avec copies de certificats, réfé-
rences, photographie et prétentions sous chiffres
V. 24494 U., à PubUcitas, Bienne.

Commerce de vins, près Neuchâtel, cherche

EMPLOYÉ
DE BUREAU

expérimenté, sachant couramment l'allemand.
—¦ Falre offres avec prétentions sous chif-
fres R. S. 7G2 au bureau de la Feuille d'avis.
L ¦ " . i

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
S'adresser: place des Hal-
les 4, 1er.

GAIN
ACCESSOIRE

CHEZ VOUS
travail facile, rapport

immédiat.
GAUTHIER (Service 4),

2, rue Saint-Laurent, Ge-
nève . (Enveloppe-répon-
se affranchie 6 c.)

Imprimerie de la place
cherche

jeune
commissionnaire

•sérieux, de confiance et
en bonne santé. Entrée
immédiate. Adresser of-
fres à case postale 264,
Neuohâtei 1.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête et débrouillarde,
pour vendre au magasin
et falre quelques petites
commissions. Nourrie, lo-
gée et blanchie. Vie de
famille Pressant. Sa pré-
senter chez Jenny-Clottu ,
place Purry 2. Tél. 5 31 07
ou domicile, Tél . 5 28 03

Chambre â louer. Ro-
sière 5. a gauche.

A LOUER
chambre à deux lits, In-
dépendante. — S'adresser
place des Halles 4, 1er.

Pour Jeune homme, Jo-
lie chambre, vue, confort
Tél. 5 66 79 .

A louer belle chambre
meublée, vue, soleil , salle
de bain, â demoiselle. S'a.
dresser : J. -P. Comtesse.
Manège 50. Neuchâtel.

On cherche & louer â
Neuchâtel ou environs

appartement
de trois ou quatre pièces,
tout confort désiré. Pre-
neur sérieux et solvable.
Adresser offres écrites â
L. h. 492 au bureau de
la Peullle d'avis

Dame seule, dans la
soixantaine, cherche à
Neuohfttel ou enviions
Immédiats

PETIT LOGEMENT
simple, de une & deux
chambres et cuisine. —
Faire oflres «ou» chiffres
p _>25l N à PubUcitas,
N'onrhfltpl.

Je cherche â louer pour
le 1er ou le 16 octobre

APPARTEMENT
MEUBLÉ

de deux ou trois pièces.
Serrières ou ouest de la
ville . — Adresser offres
édites à T. I. 718 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

On cherche jeune homme en qualité de

commissionnaire
dans boucherie. — Jos. BSttig, boucherie, Mai-
hofstrasse 60, Lueerne.

Fabrique d'appareils électriques cherche

sténo-dactylo
qualifiée , pour français et allemand et tra-
vaux de secrétariat. — Adresser offres écrites
à A. E. 771 au bureau dô la Feuille d'avis.

Compositeur-typographe
serait engage

par l'Imprimerie Centrale et de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».

PLACE STABLE

"S

Fête des Vendanges _*se£bre
Restaurant de Neuchâtel cherche

SOMMELIÈRES
<EXTRAS >

Connaissance de la machine enregistreuse
nécessaire. — Faire offres sous chiffres
P 5293 N, à Publicitas, Neuchâtel .

Entreprise de Neuchâtel cherche pour date
à convenir une

employ ée
même débutante, qui serait chargée du service
d'une centrale téléphonique et de divers tra-
vaux de bureau. — Faire offres manuscrites,
accompagnées d'un currlculum vitae et d'une
nhotographle sous chiffres G. H. 757 au bureau

de la Feuille d'avis .

Nous cherchons

bon aviveur ou aviveuse
sur plaqué or galvanique. Connais-
sance du polissage désiré. Bons ga-
ges à personne capable. Entrée à
convenir. Placor S.A., Clos de Ser-
rières 8, Neuchâtel.

Fabrique de machines de la région de
Neuchâtel cherche

quelques mécaniciens
et rectifieurs
de haute précision

de tout premier ordre. Place stable et bon
salaire pour mécaniciens qualifiés. — Faire
offres détaillées sous chiffres G.J. 725 au
bureau de la Feuille d'avis.

Famille de commer-
çante ayant deux enfants

CHERCHE
une personne sachant
s'occuper du ménage et
pouvant coucher chea
elle. Libre tou» les diman-
ches. Falre offres aveo
prix & B. A. 742 eu bu-
reau de la Feuille d'avis

EGYPTE
Famille suisse se ren-

dant au Caire cherche
Jeune fille majeure pour
s'occuper de deux en-
fants : 4 et 2 ans. Falre
offres avec prétentions,
certificats et photogra-
phie à Mme Oh. Masset.
«AU Landlon » , Cortail-
lod. Tél. 6 4213.

Pour Zurich on deman-
de

nurse
ou jeune fille

aimant les enfant* pour
s'occuper d'un bébé et
d'une fillette. Bventuelle-
ment aider au ménage.
Ecrire : oase 1021, Haupt-
post-_urlch 1.

BONNE
COUTURIÈRE ;

pour hommes eet deman-
dée. S'adresser: Fahy» 148,
rez-de-chaussée .

Aide de ménage
On cherche une per-

sonne disposée & aider aux
travaux du ménage 1 h. 80
à 3 h. chaque matin. 8e
Présenter chea Mme B.

unler, Bvole 3, Neuohâ-
tei

^ 
On cherche un Jeune

homme en qualité de

commissionnaire
S'adresser: boulangerie-

pâtisserie F. Joggi-Chésl,
Seyon 6 Neuchâtel. Té-
léphone 5 26 49.

On cherche
JEUNE FII.I.E

pour aider au ménage.
Mme Schwaar, Epancheurs
No 8.

Bonne à tout faire
sérieuse et capable est de-
mandée pour ménage avec
deux enfante. Date â con-
venir. Offres â Mme Fr.
de Pury, Beaux-Arts 18.
Neuchâtel .

On cherche

bon domestique
sachant traire et con-
naissant leg travaux de
la terre. Entrée Immé-
diate. S'adresser à Paul
Oesch, Favarge 99. Mon-
ruz.

On cherche une Jeune
fille OU Italienne en qua-
lité

d'AIDE
dans un ménage de cam-
pagne. Vie de famille. —
S'adresser à Mme R. von
Allmen, ferme du Châ-
teau de Gorgier. Télépho- '
ne 671 54.

Jardinier
Nous Cherchons pour

l'entretien de notre Jar-
din et le traitement des
arbres fruitiers, un hom-
me capable, sérieux, ayant
de l'Initiative, aveo de
bonnes références, dispo-
sant d'un Jour entier au
moine par semaine et
pouvant entreprendre di-
vers travaux en automne
et au printemps prochain,
Falre offres écrites sous
T. TT. 763 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

fille de cuisine
pour tout de suite, mé-
nage de quatre personne»
Salaire à convenir Adres-
ser offres écrites avec pho-
tographie à M. D. 770 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

mus __/"*"*V
COMBUSTIBllsN

[ MAZOUT

I JSeff îm i Se l

On demande une

personne
Ubre le matin pour fait*du travail de femme dechambre dans un ménagetrès soigné. Adresser offre,écrites à K. L. 759 au bu-reau de la Feuille d'avis.

<jn enerene

personne
qualifiée pour soigner da-me âgée de 11 h. du m»,
tin a 8 h. du soir. Adr».
ser offres écrites à M. N760 au bureau de 1»FeuUle d'avis.

On cherche Jeune fille
en qualité de

volontaire
dans famille

désirant apprendre l'aile-
mand. pour aider au mé-
nage et s'occuper des en»
fants. Vie de famille, AN
gent de poche 60 fr. Mme
B. Kellerhals, Drueberg-
stresse 111, Zurich 53

Fabrique de voitures d'enfants cherche pour
ses articles de première qualité

ïfBlîil
ayant de l'initiative, solvable et disposant de
locaux au centre de la ville. (Eventuellement
commerce â l'étage.) — Adresser offres sous
chiffres X. 5358 T.. à Publicitas, Neuchâtel.

Maison importante de Neuchâtel
cherche, pour service de vente,

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU

de langue française , avec bonnes
notions d'allemand, ¦ éventuelle-

, ment d'italien , sténo-dactylographe
ayant pratique de bureau. — Fai-
re offres sous chiffres O. K. 737
au bureau de la Feuille d'avis.

Grande entreprise industrielle cherche pour
son département exportation une

sténo-
dactylographe

pour la correspondance anglaise, connaissant
également la sténographie allemande et
française. — Place stable pour personne
qualifiée, entrée Immédiate ou à convenir.
Falre offres manuscrites aveo currlculum
vitae , photographie, copies de certificats,
références et prétentions de salaire, sous
chiffres 8. 100066 X., à Publicitas, Genève.

Bureau de placement « Rapide »
BIENNE - Tél. (032) 2 23 89

cherche et place des
ORCHESTRES

pour soirées et autres occasions

FamUle de quatre personnes, à ZURICH , cherche

FEMME DE CHAMBRE
connaissant les travaux de ménage et possédant debons certificats. Bons gagea, congé régulier. —Offres avec prétentions et photographie, sous chif-fres Z. S. 1783 à MOSSE-ANNONOES. ZURICH 2'

On engagerait quelques bons

ÉBÉNISTES
ainsi qu'un

POLISSEUR
Places stables. — Se présenter aux ateliers
ROBERT LAVANCHY S.A., Prébarreau 8,
Neuchâtel.

ON DEMANDE pour Zurich, dans ménage de com-merçants

jeune gouvernante
protestante, auprès de deux enfants (6 et 8 ans).
De préférence demoiselle, Suissesse romande, parlant
parfaitement l'allemand et sachant coudre et tri-
coter. Bonne dans la maison. Gages : Fr. 200.*- par
mois. Entrée 15 octobre ou 1er novembre, — Offresdétaillées avec photographie sous OFA 526 Z OrellFtissll-Annonces, Zurich 22.

Voir la suite de nos petites
annonces classées en 9me page

Rédaction : S. rue da Concert «« _ -y m rn m m m __ T 1 1 Administration : L, Temple-Neoi
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h. ¦/ • | | J * _ * _ J _^ h\  ̂

_._. , S _. __. _L _-. I Bnrean* ouverte an publie j
i. 18 h. Lo samedi Jusqu 'à 12 h. M Ail 1 Ë IA *f% tf> \TJ Q gt A il £111/* H Q |û B 8 h. ù 12 h. et 13 h. 45 à 17 fa. 3»Sw?3 tSmi\u h- i C UUIC Si d V lo UC 11C U t lid ICI T  ̂¦•—• *—•* n -•a a u. uu ui.iun j  ̂annonce» «ont reçues
La rédaction ne répond pas des Jusqu'à 14 h. (grandes annonce*

manuscrits soumis et Téléphone S l t 26 — Chèques postaux IV 178 S h. 36) ; le samedi Jusqu'à S fa-
ne «o charce Das de lee renvoyer. . . - pour le numéro du lundi

Los avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures dn matin. Sonnette de nuit : 6, mo dn Concert

^Sg ECOLE PROFESSIONNELLE
f|P OE JEUNES FILLES
^^-"X' N E U C H A T E L

Cours pratiques : matin et après-midi
(Trimestre : septembre-décembre)

Coupe-confection Lingerie-raccommodages
. - Broderie Repassage

Les cours du soir
S'OUVRIRONT LE 21 SEPTEMBRE

Durée des cours : 3 mois (une leçon par se-
maine, de 19 h. à 22 h.)

Inscriptions jusqu'au 15 septembre, au col-
lège des Sablons. Téléphone 511 15.

COMMISSION SCOLAIRE.

A vendre à proximité de la gare
(ligne Fribourg-Morat)

UN CHALET NEUF
de deux appartements, avec tout confort, gara-
ge, disponible tout de suite. — S'adresser à
E. BURGDORFER, entrepreneur, COURTE-
PIN (Fribourg).

Maison de spécialités alimentaires engagerait

VOYAGEUR
pour visiter la clientèle particulière, débutant et
Invalide accepté. Place stable pour homme sérieux,
petite garantie exigée. — Faire offres sous chiffres
P. T. 38.124 L., à PubUcitas, Lausanne.

Voyageur
actif , ayant expérience, parlant parfaitement le
français et l'allemand, trouverait place stable
pour visiter magasins de la Suisse romande et
une partie du canton de Berne pour la vente
d'artloles Introduits. Traitement fixe et com-
mission. — Offres manuscrites avec currlculum
vitae, prétentions, photographie, sous chiffres
P. M. 60771 L., à Publicitas, Lausanne.
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SOURDS I
portez l'appareil AMÉRICAIN ffS

T E L E X  9 7 \W\
Tout en Un ||| j

RABAIS 10 % ||
à l'occasion du Comptoir suisse WçÈi

INSTITUT ACOUSTIQUE feff
2, Bel-Air LAUSANNE Tél. 3 8160 K_ W
Sme étage !_ ___

Essai s. domicile sans engagement fsjrl

A VENDRE
salle à manger, en noyer,
table à rallonge, chaises
en cuir repoussé, magni-
fique bureau de service,
salon Louis XV, en pelu-
che rouge, table, pendu-
les, étagères, secrétaire,
etc. Le tout en très bon
état. «Semaine littéraire»
1913 à 1929 reliée par an-
née. — S'adresser à M:
Kaufmann, Saint-Gervals
No 1, à Couvet.

« fleiîtrolux i
aspirateur, belle et bonne
occasion, à vendre pour
195 fr. Tél. 5 23 13, Neu-
châtel.

Chambre
à coucher
à vendre

neuve, en noyer, magnifi-
que modèle comprenant :
deux lits, deux chevets,
Umbau, une très belle
coiffeuse , une grande ar-
moire trois portes, le
tout sur socle, deux som-
miers, dtoix protège-ma-
telas, deux matelas, un
tour de lit moquette, le
tout 2500 fr. Adresser of-
fres par écrit sous chiffres
N. L. 747 au bureau de la
Peullls d'avis.

A vendre un bel

accordéon
chromatique

« Gloria », 80 basses, prix
très avantageux, pour
cause de double emploi
S'adresser : Hôtel de com-
mune, Cortaillod.

A vendre

auto
« Oldsmobile »

carrosserie suisse, radio,
chauffage, carburateur
Weber , en parfait état,
Fr. 5900.—. Sans radio et
chauffage, Fr. 5300.—.
Téléphoner au 5 46 69 le
soir.

A vendre d'occasion

chambre à coucher
comprenant deux lits Ju-
meaux, grande armoire à
glace, une colffense, deux
tables de nuit, un pouf.
Tél. 51Ô 38.

A vendre deux tableaux
à l'huile, authentiques,
de

ANKER
Adresser offres à case
postale No 28, Neoichâtel-
gare ou tél. 5 32 12.

A vendre

poussette
« Wisa-Gloria » de luxe,
ayan/t peu servi Télépho-
ner au 5 46 69, le soir.

•
A vendre

VASES
un de 1200 l., un de 5001.,
en bon état et bien avi-
nés en blanc. — S'adres-
ser : restaurant du Tilleul.
Saint-Biaise, tél. 7 52 20

D.K.W. 1937
cabriolet quatre places,
occasion exceptionnelle , à
vendre 3500 fr. S'adresser
à Bernard Droz, Vau-
seyon.

M '* Jr l'occasion

f  -Jr l'ouverture
/ pr de saison

'̂ k*& nous vous offrons 1) il Cl
J ? ̂ W un splendide DUlj

/ Â NYLON < DUPONT
m J ŜSWÈJS d'une finesse extraordinaire , qui complétera

^Okm^Ê^ÊB à 
ravir votre 

nouvelle toi let te , deux tons

^B^W
^ 

W mode : TAN GLORV et DAINTY ç>. _

™̂  * «66 FIN » 15 deniers Cr"

V) I loiMXiGUj dS&j âioL

n E U C H QTEL

VITICULTEURS !
Attention... Nouveauté !...
La Maison Ruedin Frères vous
présente au COMPTOIR ses différents
types de moto-treiuLls et son nouveau
« THIfflOBILE RUEDIN » spé- ,
«Salement conçu pour le transport du

treuil et accesstoiires.

HALLE 5 STAND No 558

RUEDIN Frères, La Tour-de-Peilz
Tél. 5 40 60 (021)

Au Stand N° 79 - Halle I - du COMPTOIR SOISSE

/(Wf
SI[ÉlWIlÙPf l S' A,> M0RAT -Téi- (037) 727 31- 32 - 33

* mmSmmsessr Fabrique d'appareils électro-thermiques

vous présente ses dernières créations

I PUMES A ANNEAUX MOBILES en euisinières élertriques
I 

en acier inoxydable (rendement
x et rapidité de cuisson maxi- en tous genres, et une¦ munis), permettant l'emploi des *-¦
Y ustensiles du type courant. |̂ | ^  ̂

I I %# WË A | 
|TF 

É

_ -"f t f S ^ ^^^^^^ f̂ ^^^ f̂f ^ f̂ 

sensationnelle 

:

"py^̂  j la CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE

iî§ l CHAUFFE-EAU
V A M \  Incorporé (Breveta déposés)

 ̂
< FOUR ÉLECTRIQUE

HP ^%S!_> A y M \  spacieux, surélevé, permettant une
i_ f  JgP cuisson parfaite et régulière

0 ! <—CHAUFFE-EAU incorporé
(de 30 à 50 litres), prévu pour tous

 ̂
genres de 

raccordements, sur demande

JT Prix Intéressant
JE Place réduite

^___1__ ST Montage simplifié

Ŝ tàft * " %&£, ÏÏËÈËÈ&Èl il .—i 'rp  Renseigneme nts et o f f r e s  par les Servi-
-K ĵ Sfc^'JQtfitffc J - % & t .J *ts*\&.\Sw ces électriques , électriciens concession-
^̂ ^̂ ^""¦¦™ÔMB_MB_î SlBJr noires ou directement par la fa brique^^^^  ̂ à Morat. V

___B___fl___g__B___B_______n__________î

dfc_____ fî ilt .̂̂ di ____fc__T i

1 Vente en plein air E
J__ \±&B (Sous les arcades) m

>8 LIBR VIlt11 : : W
mk Livres classiques à Fr. 1.90 la pièce Ht
iP Livres pour la jeunesse à SP
S Fr- 1-70 la pièce ff
M Un lot de livres à Fr. 1.90 et 2.10 H

Jj PAPETERIE : K
B Boîtes de couleurs anglaises pour A
V l'aquarelle Fr. 1.40 W

H Stylos à billes à Fr. 2.40 H
àa Ciseaux de bureau Fr. 3.50 A
W 20 cartes et 20 enveloppes 90
M moyen âge Fr. 1.90 C

J (R&fmdiu* f
V NEUCHATEL t3
Ja Bue Salnt-Honoré 9 Kl

¦̂ ____„_„______„__„______e________HiB_______ B

Richelieu pour messieurs
Semelles « Vibrai» »

système cousu main

à partir de l" TZIOU

Semelles crêpe
articles très solides

| à partir de Fl" vOiBU

fyUrrn NewMtel

Voitures d'occasion
Studebaker ST& *g*£ 3500.-
Renaull rs«i 6 cv" m6, ¦_ _? 3600.-
Renault  ̂4 12 CT fc 1300.-
StëVr 1939 , conclulte intérieure, QOOfl _

Fnrd ia48 - radl °. chauffage, housses,
alIlU phares à brouillard , comme QRflfl

neuve . . . . . . .. . . .  Pr. 3wUU.—
final 10 CV... 6 cylindres, conduite nnn
UHCI Intérieure . . . . . . .  Fr. » IUU«—

Garage de la Côte
JEANNET & C - Peseux

AGENCE FO-Rfr ET/ RENAULT

I

J GROSSESS E
Faites vos achats chez la corsetière

spécialiste qui vous conseillera
judicieusement.

GRAND CHOIX EN TOUS GENRES

Mme L. ROBATEL

Eres-Corsets
Chavannes 3 - Tél. 5 50 30

¦•£ consommation ||p ' j -
et entretien ÉPî "̂COUT E . Ŵ J¥

~ MOINS CHER g \mt

(jp î Bôv  ̂Qf|Q

7 CV. . 4 vitesses
Faites-en l'essai

C'est une révélation
LIVRAISON RAPIDE

Garage SEGESSEMANN
, _.,, . . ;>.- ...Prtbprreau, /ftl .. Ç86 .88

Exposition en ville
Evole 1 - Tél 6 52 72

Camions à vendre
Camionnette Citroën", ' l % tonne, 1947, 10 CV.

Camion Chevrolet, 1939, 3 H tonnes, avec pont bâ-
ché. Camionnette Bedford, 1 U* tonne, sortant de
révision et peinture neuve. — Demander tous ren-
seignements au tél. (038) 6 1112

'
¦
'
¦
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Dans ses heures de bonheur
Jean-Louis fume sa Jê̂ . rr)

î̂ _^ ŷ
¦.

_—.

^MuFflHÎ Il
ŷy/M^̂ - AMEUBLEMENTS COMPLETS - LAUSANNE —
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/ /11 \ \  \ \ \  Expose en exclusivité au Comptoir suisse de magnifiques

* / 11 \ \  \ \ \  rnobiliers en noyer, à des prix tout spécialement étudiés.

/  I / \ \\ I ¦ ""̂ >-

\ \ UNE DE NOS EXCLUSIVITÉS DU COMPTOIR
\ \ EN SPLENDIDE NOYE R. V \ \

A vendre

50 bonbonnes
contenance 50 1. environ ,
ayant servi une fols ; va-
leur 30 fr., cédées pour
12 fr . Téléphoner au
5 46 69. le soir.

A vendre magnifique

serviette
en crocodile

Prix 250 fr. S'adresser :
Rosière 6, 1er étage,
ouest.

... A vendre, ¦ ,.¦ .

bureau ministre
état de neuf, 150 X 75,
chêne brun clair, avec
Tiroir et fermeture cen-
trale, deux tirettes, un
tiroir roulement à billes
pour classement à sus-
pension, cinq tiroirs sim-
ples. Valeur 400 fr.. prix
250 fr . Tél. : 5 33 52.

A vendre un

uniforme
d'officier

état de neuf , taille moyen-
ne. Prix avantageux. S'a-
dresser par écrit sous V.
W. 764 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

beaux porcs
de 30 kg. environ. S'a-
dresser à WUly Geiser,
Boudry. Tél. 640 43.

MOTO
Peugeot 125, 'à l'état de
neuf. IWx avantageux. —
Wessner. Liserons 9

A vendre

MOTO
« Condor » 350 TV, en
parfait état de marche.
S. Vuille, Verger 12, Bou-
dry

MOTO
« Royal Enfleld », en par-
lait état; <*35e tàtfi-alefc ,
prix à discuter. Maladlère
No 32, rez-de-chaussée. '

Grâce d ton
outillage moderne

d «on
grand choix
de caractère*

d ion
riche assortiment

de paplert

('IMPRIMERIE CENTRALE
Rne dn Concert 6

trou* donnera
tonte satisfaction

A vendre

P I A N O
a l'état de neuf, marque
« BUrger-Jacoby ». Coulon
No 8, Sme étage, télé-
phone 5 27 93.

A vendre un bon

CHEVAL
de trait de 5 ans. Télé-
phone 5 19 95.

A vendre deux

FOURS
électriques. — S'adresser :
Poteau 2. 3me

A VENDRE
beau lit. lavabo-commo-
de, fauteuils, tables, chai-
ses, tableaux, glace, ré-
chaud à gaz, foyer avec
couleuse. Prix avanta-
geux. S'adresser : Grand-
Rue la, 2me.

Â vendre
Peugeol 202 „ <_ ., ,_ .,,
n'ayant roulé que 25,000 km., limousine
quatre portes, toit ouvrant, chauffage-
dégivrage, couleur belge.

Peugeot 402 n cv 1938
garantie entièrement revisée a neuf , li-
mousine quatre portes, quatre à cinq pla-
ces. Peinture et Intérieur neufs. Couleur
grise.

Demander offre détaillée et prix au

Garage J.-L. Segessemann
Préharreau , Neuchâtel, tél. 5 26 38



Les dernières heures de la paix
QUAND LE VOILE SE LÈVE...

vues par l'interprète officiel du Troisième Reich, Paul Schmidt
Notre correspondant pour les af-

fai res allemandes nous écrit :
Nos lecteurs ont sans doute con-

servé le souvenir du consul Paul
Schmidt , l'ancien interprète officiel
du Troisième Reich, dont le nom
revient dans toutes les conversa-
tions internationales auxquelles pri-
rent part le chancelier Hitler ou ses
collaborateurs immédiats. Paul
Schmidt vient de faire paraître à
Bonn , sous le titre « Statist auf di-
plomatischer Bûhne 1923 bis 1945 »,
des souvenirs dont le moins qu 'on
Euisse dire est qu'ils arrivent à leur

eure et contribueront à éclairer
plusieurs points d'histoire.

Un entretien tragique

Nous pensons intéresser nos lec-
teurs en résumant à leur intention ,
en ces j ours d'anniversaire de la dé-
claration de guerre, les souvenirs
de l'interprète se référant à la tragi-
que entrevue Henderson-Ribbentrop,
* la nuit du 30 au 31 août 1939.
Tsituons les faits : la tension'ger-
ifeano-polonaise atteint son point
culminant, et l'ultimatum par lequel
Berlin exige de Varsovie l'envoi im-
médiat d'un plénipotentiaire expire
le 30 à minuit. Peu avant l'heure fa-
tidique, l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, Henderson , obtient du
ministre des affaires étrangères
d'Allemagne, Ribbentrop, un ultime
entretien auquel assiste Paul
Schmidt.

« Les nerfs des deux interlocu-
teurs sont tendus à l'extrême par les
négociations des derniers jours,
écrit ce dernier, et l'atmosphère est
chargée d'électricité. Ribbentrop
vient d'arriver de la chancellerie,
tremblant de colère ; pâle, les lèvres
(pincées et les yeux flamboyants, il
fait asseoir Henderson à la petite
table de l'ancien cabinet de travail
de Bismarck, à la Wilhelmstrasse 76.
La conversation se poursuit pour
une bonne part en allemand , car
Henderson aime à parler cette lan-
gue et veut , je suppose, être agréa-
ble à son interlocuteur. »

La discussion, tout de suite ora-
geuse, s'engage autour de l'ultima-
tum à la Pologne, qui vient d'expi-
rer sans que l'envoyé de Varsovie
ait paru. Ribbentrop se refuse aux
concessions, et Paul Schmidt note
qu'« Henderson sort peu à peu de ce
calme britannique qui l'avait tou-
jours caractérise. Son visage devient
rouge et ses mains se mettent à
trembler quand il lit à Ribbentrop
la réponse au mémorandum d'Hit-
ler », qui propose entre autres la re-
prise de négociations directes ger-
mano-polonaises pendant lesquelles
les troupes de choc des deux parties
seront éloignées de la frontière.

« C'est afficher des prétentions in-
qualifiables 1 », coupe le ministre,
les bras croisés sur la poitrine, les
yeux dans ceux de l'ambassadeur.
« Avez-vous encore quelque chose à
ajouter ? » Henderson, qui a achevé
sa lecture, précise que son gouver-
nement est en possession d'informa-
tions précises concernant des actes
de sabotage allemands en Pologne.
« C'est un infâme mensonge d'e -gou-
vernement polonais ! », crie Ribben-
trop au comble de la colère ; et le
ministre d'ajouter : « Tout ce que je
puis vous dire , Monsieur Henderson,
c'est que la s i tuat ion est diablement
sérieuse (verdammt ernst) ! »

Ces derniers mots ont le don de
mettre l'ambassadeur hors de lui.
« Vous venez de dire « diablement »,
lance-t-il avec rage, un index ven-
geur pointé vers Ribbentrop. Ce
n'est pas le langage que doit em-
ployer un homme d'Etat à une heu-
re aussi sérieuse ! ». Ribbentrop a le
souffl e coupé par . cette rép li que,
puis il bondit de sa chaise et crie :
« Que venez-vous de dire . » '

Pendant un moment Schmidt
craint que les deux hommes n'en
viennent aux mains... Mais ils se
calment et Ribbentrop sort de sa
poche les « dernières propositions
allemandes », qu 'il se met à lire.
Le « coup des propositions »
Ici se place une controverse que

l'histoire ne tranchera sans doute
jamais. L'ambassadeur d'Angleterre
a prétendu que la lecture se fit « in-
croyablement vite », d'une manière
presque inintelligible, alors que
Schmidt aff i rme que Ribbentrop
prit son temps et coupa même sa
lecture de quelques commentaires...

Quand la lecture fut  terminée,
Henderson demanda si le texte pou-
vait lui être communi qué , pour être
transmis à son gouvernement , com-
me il est d'usage en pareilles cir-
constances. « Non ! répond Ribben-
trop, il ne m'est pas possible de
vous remettre ce texte, qui est dé-
passé par les événements. N'oubliez
pas que le plénipotentiaire polonais
n 'a pas paru... »

Cette réponse a été le coup de dés
qui décida du sort du monde, et
Schmidt note textuellement ceci
dans ses souvenirs : « Je compris
subitement le jeu d'Hitler et de Rib-
bentrop. Je compris, en cette nuit
du 30 août 1939, que les « magnani-
mes » propositions n 'étaient qu'un
trompe-Fœil et n'avaient jamais été
destinées à devenir des réalités ». Et
Schmidt ajoute mélancoliquement :
« Je n'ai jamais regretté comme cet-
te nuit-là d'être interprète et de ne
pas pouvoir prendre part aux déli-
bérations... ».

Ce qui se passa ensuite peut aussi

être verse au dossier des étrangetés
de l'histoire : « Je fis alors un der-
nier effort pour donner à Hender-
son l'occasion de se procurer le tex-
te des propositions allemandes. Je
le regardai fixement en m'efforçant
de lui suggérer, par mon regard , de
demander la t raduct ion anglaise du
document , que Ribbentrop aurait eu
peine à refuser... Mon intent ion était
de traduire assez lentement pour
qu 'Henderson ait le temps de pren-
dre des notes, mais l'ambassadeur
d'Angleterre ne réagit pas à mes
avances... » Les dés étaient jetés.

C'est la guerre
Lei événements suivent ensuite

leur cours et la déclaration de guer-
re anglaise arrive à l'heure prévue.
Comme Ribbentrop ne tient pas à se
retrouver en tête à tête avec Hen-
derson ,' c'est tout naturel lement  Pin-
tenprète Paul Schmidt qu 'il charge-
ra de recevoir l'ambassadeur bri-
tannique.

« A neuf heures précises , note
Paul Schmidt, je suis dans le cabi-
net de travail de Ribbentrop, où
Henderson se fait annoncer avec
une grande ponctualité. Il entre avec
un visage sérieux , me tend la main ,
refuse de prendre p lace à la petite
table que je lui désigne et reste de-
bout au milieu de la pièce. « J'ai le
regret de devoir vous remettre un
ul t imatum de la part de mon gou-
vernement, dit-il. Vingt-quatre heu-
res se sont écoulées sans qu 'une ré-
ponse ait été donnée à notre aver-
tissement, et les attaques contre la
Pologne n'ont fait que s'intensifier.
Si le gouvernement de Sa Majesté
n 'a pas reçu toutes assurances rela-
tives à la cessation des hostilités en
Pologne et au retrait des troupes al-
lemandes de ce pays, avant onze
heures, heure d'été anglaise, l'état
de guerre existera entre la Grande-
Bretagne ct l'Allemagne. »

Schmidt va immédiatement porter
le document à la chancellerie, où
Hitler et Ribbentrop l'attendent avec
impatience et l'écoutent sans l'inter-
rompre. « Hitler , précise l'interprè-
te , ne parut pas écrasé, comme on
l'a prétendu ensuite ; il n 'eut pas
non plus cette crise de rage que
d'aucuns, mal renseignés, lui prêtè-
rent. Il resta assis quelques instants,
qui me parurent une éternité, puis
se tourna vers Ribbentrop, debout
près de la fenêtre : « Et maintenant,
dit-il , qu 'allons-nous faire ? »

Schmidt se rendit ensuite dans
l'antichambre de la chancellerie où
attendaient  les seconds rôles du ré-
gime, et leur annonça que la guerre
serait une réalité deux heures p lus
tard. «Si nous sommes vaincus, s'ex-
clama Gôring, que le ciel nous fas-
se erâce ! ». L. Ltr.

PARLONS FRANÇAIS...
- •" _ DÉFENSE DË N&mÈ LANGUE

(VOIR t FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ». DU 31 AOUT, DES 1er ET 8 SEPTEMBRE)

;
IV

J'ai rencontré, par hasard , tou-
jours dans la même crémerie, mes
deux petites péronelles de l'autre
j our. Elles parlaient d'une merveil-
leuse robe du soir d'un luxe fou
(sic), qui devait coûter très cher,
car « elle était d'une richesse somp-
luaire ».

En cela, « elles allaient un peu
fort », pour jargonner dans leur ma-
nière... Somp tuaire (qu 'elles pre-
naient pour somptueux), signi-
fie exactement le contraire de ce
qu 'elles voulaient exprimer. Ne con-
fondons pas. Somptueux signifie
magnif ique , splendide , de grande
dépense, alors que somptuaire , (qui
paraît un mot plus « chic » à bien
des gens), veut dir e : ce oui res-
treint et règle la dépense ; d'où les
lois somptuaires, par exemple. Mais
ce qualificatif , dévoyé de sa signi-
fication , fait partie, actuellement,
du bagage de pathos des snobs. Ils
l'ont adopté et en usent sans discer-
nement. Je parlerai prochainement
du vocabulaire, pour le moins
surprenant , de ces gens-là. Je peux
d'ores et déjà les assurer qu'ils ne
perdront rien pour attendre.

S ¦ _*»__' / ->*s -•%•

On me pose une question ressem-
blant fort à une « colle ». Cependant ,
comme celle-ci n'est dénuée ni d'im-
portance, ni d'intérêt, elle mérite
tju'on s'y arrête. A dire le vrai, elle
est plus complexe qu 'on ne serait
tente, à prime abord , de l'imaginer.

On nous manifeste le désir de
connaître la différence existant en-
tre les expressions : rien moins que
et rien de moins que. Soit; allons-yI...

Rien moins que, suivi du substan-
tif , a un sens positif ou négatif selon
la circonstance. Ainsi , par exemple,
on dira : « Vous lui devez de la
reconnaissance car il est rien moins
que votre père. » Cela veut dire évi-
demment :_ « Il est votre père.» Mais ,
si vous dites : « Vous pouvez vous
dispenser de reconnaissance envers
lui car il n'est rien moins que votre
père » ; vous entendez par cela :
« Il n'est pas votre père. »

Avec le verbe être, rien moins que
signifie le contraire de l'adjectif qui
le suit. Ainsi : « n 'être rien moins
que sage » équivaut à : « n 'être point
sage ».

Mais, — et nous vous avons averti
que la question était complexe, —
c'est bien ici le chiendent , si je peux
m'exprimer ainsi 1

Avec un verbe actif , le sens de
rien moins que serait ambigu s'il
n'était déterminé par ce qui précè-
de. Ainsi vous pouvez dire :

1° « Vous le croyez votre concur-
rent ; il a d'autres vues, il ne désire
rien moins, il n'aspire à rien moins
qu'il vous supplanter. » Cetfe phrase
veut dire : « Il n'est pas votre con-
current. »

(Corresp ondance particulière)
Par contre, si vous dites :
2° « Vous ne le regardez pas com-

me votre concurrent ; cependant il
ne désire rien moins, il n'aspire à
rien moins qu 'à vous supplanter. »
Cela signifie : « Il est votre concur-
rent. »

Parce que, dans le premier cas :
« il n'aspire à n'en moins qu'à vous
supplanter », fait entendre : «e Vous
supp lanter est la chose à laquelle il
aspire le moins. » Et, dans le second
cas : « il n'aspire à rien moins qu'à
vous supplanter », veut dire : « il
n 'aspire pas à moins qu 'à vous sup-
planter ». Voilà.

Au reste, il faut prendre garde , si
possible, à cette façon de parler , à
cause de l'équivoque où elle risque-
rait de nous entraîner.

On peut toutefois faire remarquer
que Racine l'a employée néanmoins,
dans le premier des deux sens :

EUe ne prévoit rien moins, dans
[cette obscurité .

Que la f i n  d' un amour qu 'elle a
[trop mérité.

Passons, maintenant, à rien de
moins que...

Employé avec un verbe uniper-
sonnel, rien de moins que a un sens
négatif. Par exemple : « Il n'est rien
de moins vrai que cette nouvelle »
signifie: «cette nouvelle est fausse».

La Bruy ère a écrit : « Il ne faut
rien de moins qu'une vraie et naïve
impudence pour réussir. » Ce qui si-
gnifie clairement : « Sans une vraie
et naïve impudence, on ne réussit
pas. » Quant à Marmontel , lui , il dé-
clare que : « La Phèdre de Racine,
qu 'on dénigrait tant , n 'était rien de
moins qu'un chef-d'œuvre. » C'est-
à-dire : « Phèdre était un chef-
d'œuvre et rien de moins que cela. »

Enfin , pour en terminer avec la
« colle », permettez-moi , Madame
(car c'est une dame qui est notre
correspondante), d'espérer que vous
avez compris et souhaitons qu 'il ne
soit rien de moins obscur que cette
explication. Evidemment, la question
est rien moins que simple : elle est
complexe. Nous nous répétons en-
core une fois.

(A suivre.) Vincent VINCENT.

Du cote de la campagne
Des renseignements

sur l'écoulement du bétail
en 194S

Divers renseignements ont été don-
nés à la presse sur l'écoulement du
bétail, pax MM. H.-P. Kelil er. de la di-
vision de l'agriculture et D. Schnee-
beli. de la division du commerce. Sur
lea quelque 150,000 têtes de bétail pro-
duites annuellement en Suisse, 60.000
à 80,000 sont livrées aux marelles d'au-
tomne spécialemen t par les paysans de
la montagne. Comme l'an passé, on a
accordé une attention spéciale à l'éB-
mination des bêtes contaminées ou
douteuses. Les en treprises reçoivent
urne certaine allocation qui leur per-
met l'acqu'is-ltion de bêtes saines. Cette
action se s>eeours se limite aux régions
montagneuses.

toujours davantage les Stella-Filtra en tabacs Maryland,
dont le mélange a été spécialement étudié pour être fumé
avec bout-filtre.
Toujours agréable aux lèvres, le filtre exclusif Filtra se
différencie des autres filtres en papier crêpé par ses deux
bandes intercalaires de cellulose pure qui retiennent la

'M v_ plus grande partie de la nicotine sans altérer le goût et  ̂ M _
l'arôme du tabac.
Défaites le bout-f iltre après avoir fumé et constatez combien votre
gorge a été protégée.
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Ehtœèmis
une bonne

Bière

Révolution tr meubles
Superbes mobiliers complets s0 composant d0

1 Jolie chambre & coucher tout bols dur <i* poil. 1 armoire 8 portes
% démontable. 2 tables de nuit, 2 Uts 190 X 96, 1 coiffeuse aveo glace.

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques 30 ressorts, 3 protège-ma-
telas rembourrés, 2 matelas pure laine tricotés, 2 duvets édredon ,
2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe couvre-lit piqué en satin et fourré.

i beau studio «e composant de 1 couche 2 bras réversibles, 2 coussins,
2 fauteuils, très beau tissu épais, ressorts lre qualité, 1 guéridon

fj carré poil, 1 table de radio.
Cuisine 4 tabourets dessus llno. 1 table dessus llno. Le tout très solide

bonne qualité.

Mobilier A en Mtre teinté % Pou 2 M 3 f r. = 62_ f r.
par mots

Mobilier B beau g» » POU 2375 fr. = 69 f r.
par mois

Mobilier G beau ""»« M 2739 f r. = 76 f r.
par mois

très beau noyer sur t
Mobilier D ^̂ nX' 2988 f r. = 86 f r.

par mois
Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. GLOCKNER, Peseux (Ntel) J,

j ; téléphone (038) 6 16 73 et 6 17 37

S chambres^courtier pr Ffi 26i20. 34.50. 40. 5li70
g A B O D™ par mois

I BEAU STUDIO pour 15 fr. par mois
jjj BELLE SALLE A MAN6ER noyer pour 18 fr. par mois

H Orand choix de meubles. Livraison rapide franco toute la Suisse.-. Demandez catalogue gratuit,
:; Nous nous rendons i, domicile sans engagement.
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L'exportation du bétail d élevapcc
est des plus variables et , pendant la
guerre, montai t iusqu 'à 14.00U têtes- de
bétail par année. Au cours de l'année
passée, oo chiffre était de 6700. L'Italie
est le meilleur marché d'écoulement de
notre race bruine et représente les deux
tierB de notre exportation.

Jus _ u 'en 1941. des subventions ont
ét _ aocopdées pour favoriser l'exporta-
tion du bétail , mais depuis lors elles
ont cessé. Cett e question est de nou-
veau examinée par le Conseil fédérai.

L'exportation de bétail en 1948 repré-
sente le 14 % seulement de toute notre
exportation agricole qui , elle, ne repré-
sente quo le 3,4 % de toute notre expor-
tation suisse. L'arrêté du Conseil fédé-
ral pour encou râper l'exportation de
race brune en Italie prévoit des sub-
ventions d'un montant maximum d'pn
million de francs.

L'exportat ion du bétail
d'élevage
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Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 60 - Tél. 6 22 32

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialiste !

Choix superbe
Tous les modèles
ACCORDEONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
TéL 514 66

Bue Matile 29
Magasin : Seyon 28

NEUCHATEL

La PIERRE CURIEUSE
dite p ierre de jeunesse , fait disparaître
toutes impuretés de la peau et raffermit

les chairs.
Résultat certain . Nombreuses attestations
Fr. 5.— la pièce. — Salon de coiffure

GŒBEL, Trésor 1.

« GERLES »
bois du Risoux 1er choix, disponibles tout de

suite, ainsi que
Branles à vendanges - Fnstes à vins
Bosselles • Vases ovales depuis 70 1.

"Visitez notre stand au Comptoir suisse,
halle 5, stand 586.

Tonnellerie L. Matthey & fils
VALLAMAND Tél. (037) 8 51 30

Pousse-pousse
à vendre, état de neuf , 80
francs, et sandalettes No
38. Demander l'adresse du
No 689 au bureau de la
Feuille d'avis

BRILLANTE OUVERTURE
DE LA SAISON
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â. vendre

FRIGOS
de 45. 75 et 100 litres. 3
ans de garantie. Pris
avantageux.

frigo-Service Quain
CORTAILLOD

CHIANTI
Fr. 4.—
Fr. 3.80

par cinq fiasco
Ica compris

ZANETTA
LA SOURCE
DU SALAMI

Moulins 23 . Tél. 5 30 81
Timbres 5 %

I

Cbe2 &|

I.UTZ I
Crolx-du-Marche H

(Bas rue du Sa
Château ) * .

concerne la B .
MUSI QUE |g

De grands numéros de
LINGERIE

Interlock
pour dames fortes

(en blanc, rose et bleu)
AU GAGNE-PETIT

Mlle M. LOTH
Seyon 24 a

(
Clôtures

en tous genres,
Bois - Grillage
Béton - Portails
R. Perrenoud

Balance 4,
Tél. 5 57 06

Chantier
Clos-Brochet 13
NEUCHATEL

M_B___ ______i_a________ ^B

TROUSSEAUX
DE LINGERIE

complets tous les diaps
de dessus et de dessous
en pur coton double fil,
au pria avantageux de

Fr. 390.—
Le trousseau peut être
livré tout de suite ou ré-
servé pour plus tard.
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Commodités
de paiement

Demandez tout de suite
des échantillons

Mlle S. Bornstein
Rtimelinbachweg 10

BALE

A notre rayon de chapeaux I

EXPOSITION '
,e% Minières ctéa 0̂*

m GRANDS MAGASINS . _ _. j-
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- « .____.

A vendre

NEUCHATEL ROUGE 1948
première qualité. — Faire offres jusqu'à mardi
13 septembre à la commune de Cortaillod.
Pour les dégustations, s'adresser à M. Auguste
Wenker , directeur des domaines (tél . 6 40 30).
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Maillefer 20 Tél. 5 49 64
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

LES AVENTURES DE

GALLOIS, PICOCHE & O
par 14

Georges Hoffmann
et Marcel de Carlini

Sur le revolver, celles de Vinatier ,
disait le rapport. Aucune sur le mas-
tic. Sur les meubles, celles de Vic-
tor et de Frédéric Paganel, naturel-
lement. Et celles de la femme de
ménage.

Le cambrioleur devait porter des
gants.

— Normal chez un professionnel,
songea Durtal. Un peu surprenant
chez un maraîcher... Mais quoi ? Les
maraîchers sont-ils donc moins ma-
lins que les autres ?

Roland Durtal referma le dossier
et regagna le cabinet de Gallois. Ce-
lui-ci l'accueillit avec un sourire
ironique :

— Eh bien, mon vieux, tu es con- .
vaincu , cette fois ?

Durtal fit la moue. Il lança, à tout
hasard, pour masquer sa défaite : |

— Ce que je vois mal, c'est le mo-
ti f...

Gallois éclata de rire :
r- Le motif ? Mais W saute aux

yeux, voyons ! La haine est mauvai-
se conseillère I Si Vinatier avait pu
dérober une liasse de titres ou de
billets à son ennemi, quitte à les
brûler ensuite, quelle belle vengean-
ce 1 Paganel était avare comme Har-
pagon ! Et puis, Vinatier espérait
peut-être découvrir dans le secrétai-
re un document ou une pièce quel-
conque dont la privation eût gêné
Paganel dans son procès 1

Durtal ne semblait pas tout à fait
convaincu. Il posa encore une ques-
tion :

— Dis-moi, Gallois... le ciseau à
froid ? Celui qui a servi à forcer les
volets et le secrétaire ? On l'a re-
trouvé ?

L'inspecteur eut un geste d'insou-
ciance. Pour lui , l'enquête était ter-
minée. On n'en n'était pas à une
pièce à conviction de plus ou de
moins.

— Le ciseau à froid ? demanda-t-il.
Non... je ne crois pas qu'on l'ait re-
trouvé... Tu penses que sur le man-
che ?... Mais non, mon vieux, puis-
que le malfaiteur portait des gants l
Evidemment, chez Vinatier, on n'a
pas vidé la maison de fond en com-
ble, tu comprends I On avait le re-
volver et les bottines ! Ça suffisait !

— Bien sûr... bien sûr...
Il semblait pourtant qu un point

encore inquiétât Durtal. A la fin , il
se décida :

Mon vieux Gallois, je vais te
demander une faveur... Je voudrais
examiner la pièce où s'est déroulé le
drame.

L inspecteur eut un haut-le-corps :
— Tu te moques de moi, Durtal ?

Tu as vu toutes les photos de l'Idep.-
tité I Ces gens-là connaissent , leur
métier, tu sais ! Rien ne leur échap-
pe 1 Tu ne vas pas te mettre, à pré-
sent, à jouer les Sherlock Holmes,
à plat ventre sur le tapis, à renifler
les poussières et à mettre dan s une
enveloppe une allumette brûlée ou
un petit tas de cendres de cigaret-
tes qui aura échappé à l'aspirateur ?

— Non , dit-il. Je sais que, derrière
tes hommes, il n'y a pas grand-chose
à glaner. Mais, tout de même... l'at-
mosphère... le cadre... Une photo n'est
jamais qu'une photo, tu comprends ?
Si la chance me permettait de ren-
contrer par la même occasion ton
ami Victor Paganel...

— Oh ! mon ami, protesta l'inspec-
teur, Paganel n'est pas mon ami !
N'exagérons rien !

Puis, réfléchissant :
— Pourtant, au contraire de son

frère, Victor est un homme très cour-
tois, très obligeant. Si tu y tiens,
j'inventerai un prétexte et je suis
certain qu'il se fera une joie de nous
offrir l'apéritif chez lui ce soir. Ça
te va?

Durtal affirm a que cette proposi-
tion lui semblait la plus convenable
qu'on pût imaginer et félicita l'ins-
pecteur de sa compréhension. Mais
celui-ci protesta :

— Non ! Non 1 mon vieux I II ne
s'agit pas de faciliter ton enquête I
Mais bien de te démontrer l'absur-
dité de tes soupçons I Ça m'énerve,

comprends-tu, de te voir t'obstiner
"Sur une viande creuse 1 J'ai horreur
; des gens qui- perdent leur temps 1
¦'•" Durtal souffla sa fumée au nez de
Gallois.

— Le tout est de savoir ce qu'on
appelle perdre son temps 1

L'inspecteur protesta :
— Voyons, Durtal, un tout petit

peu de jugeote ! D'un côté, un en-
semble de certitudes, des expertises,
des indices matériels probants I Et
de l'autre ?

— De l'autre, s'écria Durtal, de
l'autre, rien ! Sinon des trous I Et
tu sais, Gallois, que j'ai les trous en
abomination ! C'est comme pour les
mots croisés ! Tant qu'on n'a pas
bouché tous les trous, on n'est ja-
mais sûr d'avoir gagné 1 Et, dans
l'affaire Vinatier, toutes les cases ne
sont pas bouchées !

— Ah 1 tu peux dire, grogna Gal-
lois, que tu as une tête...

— De bourrique ? gouailla Durtal.
Et pourtant, je n'appartiens pas à la
police 1

Un encrier, jeté par Gallois à tra-
vers le bureau , frôla l'oreille du po-
licier amateur et vint s'écraser con-
tre le mur d'en face. Avec de grands
rires et une feinte terreur, Durtal
s'abattit aussitôt aux genoux de Gal-
lois :

— Non ! Pitié, Monsieur l'inspec-
teur ! Pardon I Je n'ai rien dit I Si
vous me lancez un autre encrier à
la figure, vous aurez un meurtre sur
la conscience 1 Pouce 1 Pouce 1 Je ne
le ferai plus l

— Tu mériterais... commença Gal-
lois...

Mais Durtal coupa la phrase tout
en se relevant :

— Je mériterais de recevoir tout
à l'heure un coup de téléphone m'an-
nonçant que l'apéritif à Champa-
vert est arrangé I C'est bien ça que
tu voulais dire, n'est-ce pas, mon
vieux Gallois ? Merci , mon cher ami 1
Merci I

Et comme Gallois brandissait, me-
naçant, un nouvel encrier, Durtal
s'éclipsa. Au moment de refermer la
porte, il lança encore :

— A tout à l'heure, mon vieux 1
Et merci tout de même 1

Un peu avant sept heures du soir,
la petite voiture de Roland Durtal
venait se ranger au ras du trottoir,
devant la maison du détective ama-
teur. Picoche, l'excellent Picoche, que
Durtal employait parfois en qualité
de chauffeur, quitta le volant, fit
claquer allègrement la portière, as-
sujettit sa casquette sur l'œil gau-
che, alluma posément une cigarette
et commença de faire les cent pas
sur la chaussée. Durtal ne tarda pas
à paraître.

— 'soir, patron I lança le gamin en
portant un doigt à une visière cassée
à angle aigu.

— Mon petit Picoche, commença
Durtal, j'ai des instructions à te don-
ner avant l'arrivée de l'inspecteur
Gallois. Pas la peine qu'il entende
ce que j'ai à te dire...

Il y eut ensuite un chuchotement

inintelligible pour tout autre que Pi-
coche. On voyait celui-ci hocher si-
lencieusement la tête d'un air enten-
du, tandis qu'une intense jubilation
intérieure se peignait sur son visage.
A la fin , il déclara , sérieux et im-
portant :

— Entendu , m'sieur Durtal , vous
pouvez compter sur moi !

Durtal insista :
— Dès qu 'on sera entré dans la

maison, débrouille-toi ! Je m'arran-
gerai pour que la porte ne soit pas
bien fermée. Glisse-toi derrière nous
dans le vestibule et cherche ce que
je t'ai dit , dans toute la maison.

Une certaine inquiétude parut ce-
pendant sur les traits du sympathi-
que gavroche. -Il risqua :

— Tout de même , je peux me faire
pincer...

Durtal le rassura :
— Aucun risque 1 U n'y a pas de

domestique. Et le propriétaire sera
avec nous.

Le visage du gosse s'épanouit :
— Ça colle ! lança-t-il. Y aura pas

de pet. Pouvez être tranquille, pa-
tron !

L'inspecteur Gallois arrivait , em-
mitouflé dans son vaste pardessus et
coiffé de son invariable chapeau
mou. La grimace de conspirateur de
Picoche l'inquiéta :

— Ah I Picoche est de la partie ?
Et tu m'as l'air de tenir d'étranges
conciliabules avec ton petit copain ,
Durtal 1 Ça présage des cpérations
pas très régulières, tout ça I

(A suivre)

ROLAND DURTA L

« Motosacoche »
850 cm', à vendre, en très
bon état mécanique, avec
side-car, limousine. S'a-
dresser à H. Audétat , les
Places sur la Côte-aux-
Fées.



TRÉSORS MUSICAUX DE BOLOGNE
Les ressources artistiques inép uisables de Vltahe

Lors de leur premier voyage d'Ita-
lie , Léopold Mozart et son fils Wolf-
gang, alors âgé de quatorz e ans, ne
manquent pas de séjourner longue-
ment à Bologne, qui était , au
XVIIIme siècle, un des foyers musi-
caux et artistiques les plus réputés
de la Péninsule — cette terre nour-
ricière, depuis plus de deux siècles,
de la musique européenne.

Bologne devait d'ailleurs une bon-
ne partie de sa renommée à son
université florissante, qui faisait de
cette ville un centre scientifique et
culturel de premier ordre. Mais la
musique y était prati quée et culti-
vée — comme dans toutes les villes
italiennes, et dès avant la Renais-
sance — avec autant de capacité et
de passion que les beaux-arts. Car le
génie des Rome, des Florence et des
Venise ne s'est pas immortalisé dans
l'architecture, la peinture et la scul-
pture seulement , ainsi que le con-
çoit trop sommairement certaine
culture scolairef et académique. La
musique , dans ces villes d'art et
dans toutes celles qui les escortent ,
connaît un essor et un éclat aux-
quels on commence à rendre justice,
ainsi qu 'en témoigne, par exemple,
la publication actuellement en cours
de l'œuvre complète du grand Véni-
tien Vivaldi.
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Le passé artistique de Bologne, il
n'est de rue aux majestueuses et rou-
ges arcades , il n'est d'église et de
palais qui n'en révèle au visiteur la
grandeur , l'opulence et la beauté. La
pinacothè que, OÙ brille la Sainte-
Cécile de Rap haël , nous ouvre lar-
gement les trésors de l'école des

Carrache. Le passé musical, moins
spectaculaire évidemment , nous le
chercherons dans les actes de cette
célèbre Académie ph ilharmonique , à
laquelle maints compositeurs et vir-
tuoses se firent un honneur d'appar-
tenir , et dont Mozart, encore enfant
— précisément au cours du séjour
dont nous parli ons plus haut — pas-
sa l'épreuve d'admission «pour la-
quelle, écrira-t-il , bien des mœstrl
ont peiné et sué pendant quatre ou
cinq heures et que j'ai terminée en
une heure ». 6e passé musical revit
encore dans l'admirable bibliothè-
que et la galerie de portraits . appar-
tenant a l'institution longtemps con-
nue sous le nom de Liceo musicale
et appelée auj ourd'hui Conseruofoi-
re G. B. Martini , du nom de l'illus-
tre savant , musicologue, pédagogue
et compositeur Padre Martini, que
le XVIII me siècle aimait à qual i f ie r
de Padre di tutti il M.vstri, si fécon-
de en effet fut son action s e plus
d'une génération de musiciens ou fi-
gurent , entre autres, les deux fils
de J.-S. Bach , Friedemunn et Jean-
Chrétien , Gluck et Mozart. A -

Maître de chapelle rie 'A "lise des
Franciscains de Bologne, sa ville na-
tale , il s'était de bonne heure voué à
l'étude des sciences, des sciences
musicales en particulier , et de l'his-
toire de la musique où il devint une
des autorités les plus écoutées de
son époque. Chercheur et collection-
neur passionné , il avait réuni une
bibliothèque de plus de dix-sept
mille volumes et une collection de
portraits de musiciens qui consti-
tuent aujourd'hui l'essentiel de la
bibliothèque communale qui port e
son nom. Son savoir et sa culture
universelle s'alliaient à une bonté
de cœur et à une générosité aux-
quelles ses contemporains ne ces-
sent de rendre hommage. Burney, le
célèbre voyageur et historien an-
glais, qui le rencontra à Bolo .ne en
1770, écrit : « On ne saurait , en li-
sant ses livres, se former une idée
du caractère de ce bon et digne
homme. Ce caractère est tel qu'il
inspire non seulement le respect
mais la tendresse. Il allie à la pu-
reté de sa vie et à la simplicité de
ses mœurs, de la gaieté, de la dou-
ceur, de la philanthropie. Je n'ai
jamais aimé personne davantage,
après une connaissance aussi légè-
re. J'avais aussi peu de réserve avec
lui au bout de quelques heures, que
j'aurais fait avec un vieil ami ou un
frère chéri. »

Quelque chose de cette pénétrante
humanité semble hanter encore les
galeries de l'ancien couvent , atte-
nant à la p ittoresque église de San
Giacomo , qui abritent maintenant
les trésors du bon Père Martini ainsi
?[ue le conservatoire de Bologne. La
açade est modeste et de peu d'appa-

rence , mais, comme tant d'édifices
bolonais, rougeoie splendidement au
soleil. Une charmante  cour intérieu-
re, entourée d'un délicat porti que
Renaissance , puis un monumental
escalier , œuvre de l'architecte Tor-
rigiani , vous conduisent aux salles
voûtées et fraîches dont l'actuel con-
servateur, Mi Napoleone Fanti , sait
vous faire courtoisement les hon-
neurs. C'est l'une ff* ' - «'«'iVs bi-
bliothèques musicales de l'Italie et
même du monde entier. A côté d'an-
tiphonaires aux merveilleuses enlu-
minures, tout »» la '. .«si • de«t XVIme
et \'vrime siècles s'y trouve reyiré-
senléc en manuscrits et éditions
fnHWti'iip s . «l' une nu
blement complète, sans comp ter les
traités et multi ples ouvrages de
l'époque sur la musique, ainsi que
la volumineuse correspondance du
Père Martini avec tant de célébrités
contemporaines.

A cette mine inépuisable de re-
cherches et de trouvailles pour no-
tre connaissance de l'une des plus
glorieuses époques de la musique,
s'ajoute l'originale collection de por-
traits qui orne les locaux de la bi-
bliothèque et la belle salle de con-
cert du conservatoire bolonais, ajou-
tant au charme austère de ces lieux.
Beaucoup de ces tableaux attendent ,
il est vrai, de reprendre la place
d'honneur qu 'ils occupaient avant
la guerre, ayant été, comme bien
l'on pense, ainsi que livres et musi-

que , soigneusement mis à l'abri des
bombardements qui touchèrent très
durement Bologne au cours de la
retraite allemande.

On retrouvera là l'original de
mainte effigie , souvent uni que de
son espèce, comme par l 'illustration
musicale : le fameux Castat Fari-
nelli , en pompeux apparat , le Jean-
Chrétien Bach de Gainsborough,
Aless. Scarlatti , Tartini , un des ra-
res Mozart «pie nous possédions, et
tant d'autres parmi lesquels nous
avans eu la joie de découvrir deux
compositeurs dont la bibliothèque
de notre ville possède de précieuses
œuvres manuscrites : Phil. Gherar-
deschi , maître de musi que à la cour
de Toscane, et Giuseppe Millico , le
célèbre chanteur , ami et interprète
de Gluck , lui-même auteur de char-
mants opéras.

Un intéressant musée Rossini com-
plète encore les richesses de cette
institution , l'auteur du Barbier de
Séville étant un des illustres élèves
du liceo musicale bolonais.

Un récent livre français baptisait
de « hauts lieux de la musique » cer-
taines villes d'Europe renommées
par leurs festivals. La bibliothèque
G.-B. Martini en est un lui aussi , à
sa manière , par tout ce qu 'elle in-
carne d'humanisme musical.

J.-M. B.

Petits échos
littéraires

* A l'occasion du deux centième anni-
versaire de la naissance de Goethe, urne
cérémonie officielle se déroulera au
grand théâtre de Moscou. Selon le»
« Isvestia », au cours dea trente derniè-
res années . Tes œuvres de Goethe ont été
éditées 70 fois en Union sov iétiqu*
et dans 18 langues. Les éditions d 'Etat
de l'U.R.S.S. ont édité, à l'occasion du
200me anniversaire do Gœthe, une édi-
tion nopulatre spéciale des œuvres dm
poète.

Après une assez longue acalmie. la
« Pravda » et les «Isvestia » se remet-
ten t à adresser de violents reproche»
aux écrivains et dramaturges russes.

Les « Isvestia » écrivent que de nom-
breuses œuvres de la littérature sovié-
tique témoignent d'abondantes lacune».
Les auteurs sont sans contact avec le
réel, et leur langue est païuvre et sans
expression. Le conten u de lenrs œuvre»
et leur forme artistique sont très sou-
vent lamentables.

Les critiques littéraires sont aussi h
blâmer, qui très souven t donnent leur
approbation à des livres d'une médio-
cre valeur artistique. L'écrivain sovié-
tique devrait être conscient que son
devoir est de donner aiu peupl e des li-
vres de valeur , tant du point de vue
politique qu 'artistique. Ce n'est que de
cette façon qu 'un écrivain soviétique
peut remplir sa tâche en Union so-
viétique. «
* Vu la grande pén u rie de livres dans

presque tous les pays qui ont subi la
guerre , une organisation s'était fondée
en Suisse on 1945, sur l'initiative de M.
Herbert Lang. libraire à Berne, pour
envoyer des livres à l'étranger. Le Don
Suisse avait d'abord mis à disposition
une sommo de 750.000 francs. Puis plus
tard 280.000 francs, enfin de plus petits
crédits de 5000 et 10,000 francs. La ré-
partition des livres se faisait sur le ba-
rème suivant : 30 % pour l'Allemagne,
20% pour la France , 10% pour l'Italie
et l'Autriche , le reste pour d'autres
pays. Des listes avaient été établies
concernant les vœux des destinataires.

1657 expéditions ont été faites cn
ton t. En 1947. cette organisation a reçu
un crédit de la Confédération de
250,000 francs pour la fourn iture de li-
vres aux prisonniers de guerre alle-
mands en Angleterre. L'organisation a
acheté pour 674.047 fr. de livres et en a
reçu en dons pour une valeur de
248,000 fr. De nombreuses lettres sont
parvenues au siège de l'organisation,
exprimant la vivo gratitud e .des desti-
nataires.

En janvier dernier, l'œuvre a reçu
u.n nouveau crédit do 230,000 fr. et
pourra poursuivre modestement son ac-
tion.
* M. Hans Johst. ancien général de

S. S. et ancien président de la Cham-
bre des écrivains du Reich a été in-
clus vendredi nar la Cour d'appel mu-
niiooise pour leg questions de dénazi-
fieation . dans la catégorie des princi-
paux coupables. Le tribunal a Inter dit
à Hans Johst d'exercer pendant 10 ans
une activité littéraire. La moitié de la
fortune de Johst. évaluée à 250.000
marks, a été saisie. Johst avait  été
précédemment condamné déj à à trois
ans et demi de camp de travail : cette
peine sera déduite de sou temps d'in-
ternement.

LES ARTS ET LES LETTRES
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Rembrandt et son temps
Depuis la fin de la guerre, la petite

ville aux toits crénelés , aux balcons
en encorbellement, aux façades his-
toriées des bords du Rhin - Schaff-
house, pour ne pas la nommer, s'est
donné pour mission de rapprocher
par les arts les diverses civilisations
européennes. Sa situation , à l'ex-
trême frontière nord de la Suisse ,
semblait la prédestiner à cette œuvre
de pacification. Après une fête de
musique consacrée à Bach , après une
exposition de peinture des vieux maî-
tres allemands , voici que le musée
Allerheiligen (Tous les saints), amé-
nagé dans l'ancien couvent de béné-
dictins, abrite une exposition de ta-
bleaux hollandais. Représenté par
trente-deux toiles, dont la plupart
sont des œuvres capitales , Rembrandt
y paraît entouré des meilleurs pein-
tres , de son pays et de son temps. Or ,
l'école hollandaise est certainement ,
de toutes les écoles de peinture, la
mieux propre à servir de trait d'union
entre les peuples civilisés puisque
son influence s'est étendue, non seu-
lement sur la peinture allemande et
anglui.se, mais surtout française. Pen-
sons à Fragonard, aux natures mor-
tes de Chardin , aux peintres de Bar-
bizôn , à Courbet et à Manet. Claude
Monet- lui-même trouva la voie de
l'impressionnisme lors d'un séjour
qu 'il fit aux Pays-Bas, en étudiant les
chefs-d'œuvre hollandais. A travers
lui , cette influence s'exerça encore
sur l'œuvre d'un Georges Michel,
d'un Boudin , d'un Jongkind , ce Hol-
landais de Paris , artistes de moindre
importance.

-****-** -**•
La grande époque de la peinture

néerlandaise est brève : un siècle à
peine, le XVIIme. On pourrait pres-
que dire « un demi-siècl e », tant cette
floraison est resserrée. Dans tous les
cas, c'est de 1580 à 1630 que naqui-
rent presque tous les maîtres : Franz
Hais, Rembrandt , Vermeer , Peter de
Hooch , les Fabritius , Hobbema , Ruis-
dael , von Goyen , van Ostade , Gabriel
Metsu , Gérard Ter Borch , van der
Neer, Potter , Cuyp, Wouvermann.
Cette efflorescence correspond à
l'époque héroïque des Pays-Bas qui
luttaient contre l'Espagne pour leur
indépendance. Avant l'armistice de
1609, elle s'était déjà marquée ; après
la paix de 'Munster , de 1648, qui con-
sacra la liberté des provinces nordi-
ques, elle s'affirma d'une manière
éclatante. Le peuple hollandais s'épa-
nouit alors dans la joie, la sécurité,
le bien-être. Le commerce se déve-
loppe avec la navigation lointaine ,
les sciences et les arts.

Ce que les Hôllandais^OHt apporté
de nouveau dans la peinture , c'est
avant tout et surtout l'intérêt pour
la vie contemporaine. La mythologie
et l'histoire les intéressent peu. Siles scènes de l'Ancien et du Nouveau
Testament ont été par Rembrandt
comme renouvelées et spiritualisées ,c est cependant la peinture de mœursqui fixe l'attention des artistes etdes amateurs. Puisqu 'on est heureux ,pourquoi ne pas chanter ce bonheurnouveau ? De la vie holland aise desdiverses classes de la société , lespeintres s'appliquent à donner uneimage fidèle. Ils montrent les pav-sans a leurs travaux quotidiens etplus encore, dans leurs kermesses etbeuveries ; les bourgeois, dans leurs
calmes et riches intérieurs aux meu-bles cirés, aux lourdes tentures , auxcuivres ventrus , luisant dans l'ombre.Uots de paix qui , cependant , enfer-ment leur monde. Le portrai t qui or-nera ces intérieurs prend une haute
importance. II occupe des confrériesentières d'artistes qui , pour mieux yréussir , emploient tous les moyensconnus et les inconnus qu 'ils inven-tent. Les portraits de familles , degroupes, de corporations prouventI optimisme joy eux d'un peuple quinaît a la vie de société.

Et le paysage ! Le portrait du pay-sage ! Ce sont les Hollandais qui , lèspremiers, ont découvert les varia-tions de l'éclairage , selon l'heure etla saison , les reflets du ciel sur laterre , des nuages mouvants sur lamer et les canaux. Les premiers, ilsont su noter la couleur locale desobjets suivant les lois de la perspec-
tive dans l'atmosphère.

Ti*ois sommets marquent l'exposi-tion de Schaffhouse. C'est d'abord
Rembrandt dont la plupart des ou-
vrage^fla grandes dimensions , sont
accrochés dans le salon carré dudeuxième étage, éclairé d'en haut par
une verrière. La pièce maîtresse, c'est1 adorable portrait de « Saskia >, la
seconde femme de l'artiste , celle qui
fut l'enchanteresse et l'inspiratrice
de sa vieillesse. Toute j eune et blonde
dans sa lourde robe de velours pon-
ceau à galons d'or, sous son chapeau
à plumes, elle est vue de profil. Un
profil d'enfant , à peine inscrit et ce-
pendant net. avec une bouche légè-
rement renflée et mutine. Le portrait
du père de l'artiste procède d'un réa-
lisme saisissant et cependant spiri-
tualisé. Sa mère, il l'a peinte inclinée
sur sa Bible , et il s'eSf montré lui-

Portrait de « Saskia », la seconde femme de Rembrandt.

même, à la fin de sa vie, riant d'une
bouche édentée et d'un œil égrillard
— bien hollandais — comme pour se
railler de lui-même et des affronts
de l'âge. Les scènes bibliques •— le
« Reniement de Pierre », par exem-
ple, avec, à l'arrière-plan , la figure
du Christ qui se retourne — s'inscri-
vent dans la mémoire à tout jamais.

Rembrandt , le spiritualiste... Franz
Hais, le réaliste. Le plus Hollandais
des Hollandais. Plus rude, plus vrai
encore, plus libre aussi de sa touche
que les autres. Son regard peut pa-
raître un peu court ; il ne le fixait
guère que sur les hommes de -son
entourage immédiat. Mais comme il
savait les voir ! Que de primesaut ,
que de bon sens populaire , que d'es-
piègle gaîté dans son pinceau ! Son
art est l'image même de la liberté
conquise. Un art viril qui s'inspire
du paysan , du pêcheur (« Fillette de
pêcheur », « Jeune pêcheur riant »),
plus que du citadin. Et ceci s'entend
de toute l'école de Harlem : du frère
de Franz , Dirk Hais , de Judith Leys-
ter et de son mari Molinaer , des deux
van Ostade et même de Jean Steen.

Enfin , troisième sommet : Vermeer.
Vermeer , avec ses bleus indicibles,
ses jaunes citron, le mystère de son
clair-obscur , la grâce de ses ensem-
bles, ce je ne sais quoi qui , à chaque
fois , me suggère cette pensée : Mais,
le plus grand , c'est celui-ci ! Au mu-
sée Allerheiligen , il n'est représenté
que par deux toiles : « Le verre de
vin » et « La lettre ». Mais elles va-
lent , à elles seules, le voyage de
Schaffhouse.

rs***** f % r

Autour de ces trois maîtres, sont
groupés quantité d'artistes qu'on
n'ose pas dire de seconde zone , telle-
ment le choix fait de leurs œuvres
donne le sentiment de . leur valeur.
Certes , Rembrandt n 'était pas Un
isolé et l'on a eu grandement raison
de nous le montrer dans son cadre ,
au milieu de ses rivaux , chefs d'éco-
les provinciales qui toutes ont ap-
porté quelque chose d'essentiel.

La peinture hollandaise du XVITme
siècle, c'est sans doute le plus haut
point fie perfection qu'ait jamais
atteint l'art de l'imitation.

Dorette BKKTHOUD.

UN LIVRE POUR LES AMIS DE LA NATURE

La Crau était tranquille et muette
au lointain son étendue
se perdait dans la mer,
et la mer dans l'air bleu ;
les cygnes, les luisantes macreuses,
les flamants aux ailes de feu ,
venaient , de la clarté mourante ,
saluer , le long des étangs,
les dernières lueurs.

(Dans <t Mireille », de Frédéric Mistral.)
La Camargue exerce sur les étran-

gers une fascination qu'elle doit
.sans doute p rincipalement à ses
c toros » noirs élevés en « mana-
de** pour l'arène et à ses « gar-

jurons » p ittoresques enfoncés plans
¦4fsj!kselle.

'Kêtte vaste étendue , désert salé,
craquelé , couvert de maigres tama-

Une des très belles photographies de l'auteur.

ris, a été constituée en réserve zoo-
logi que et botani que qui comprend
l'étang du Vaccarès et s'étend sur
plus de 15.000 hectares. Point n'est
besoin , pour se rendre compte que
cette terre est protégée, de lire les
écriteaux « Chasse réservée. Mon-
sieur le juge » qui , fat igués et pen-
chés par le mistral , parsèment ces
étendues , il s u f f i t  d' en parcourir les
chemins troués : les lapins y pullu-
lent et vous en fai tes  détaler , à cha-
que pas , trois on quatre 1

Mais si la Camargue attire tes
étrangers par ses particularités de
terre sauvage , grande et ardente , si
son seul nom fai t  tressaillir les Pro- '
vençaux fanatique s des courses (ils
le sont tons !) ,  elle est aussi le pa-
radis des amis de la nature.

Dans ce pays qui est déjà terr»
tont en faisant encore partie de la
mer, où se trouvent des eaux salées
et sanmâtres , le sel règne en maître
intransigeant qni ne tolère que c»
qui l'aime : le tamaris , les salicor-
nés. La faune aviaire y est fort  in-
téressante. Il y a des aigrettes, des
avocettes , des hérons , des p luviers.
Mais le plus beau des oiseaux , le rot
de ces étendues, c'est le flaman t
rose. Ces grands oiseaux, que la
plup art d' entre nous ne verront j a-
mais que dans les jardins zoologi.
qnes , vivent par milliers au bord du
Vaccarès , en colonies farouches qui
fo nt  luire dans le ciel , par leurs
vols , des flammes pourpres , rosées ,
sanglantes.

M. Etienne Gallet , ornithologue
arlésien , leur consacre un livre (1)
merveilleux. Par le texte d' abord ,
qui est œuvre de poèt e, par les p ho-
tographies ensuite que seul un œil
d'artiste a pu saisir , par la docu-
mentation enf in  qui a été recueillie
par un savant.

Il fau t  savoir la méfiance du fla-
mant pour -comprendre la dose de
patien ce qu 'il a fall u _ __ l'auteur pour
f i xer  ces images de grâce et d'élé-
gance auxquelles ne manque que la
couleur. Et encore, est-ce bien vrai
qu 'elle manque ? Le texte est lui-
même si coloré qu 'on voit véritable-
ment chatoyer les plumes qui vi-
brent dans le vent.

Vous croyez peut-être à un livre
savant plei n de statistiques et de ta-bleaux rébarbatifs ? ll y a, certes,vingt-cinq pages de complément
scientifi que, et c'est for t  bien, carsans lui il y aurait lacune. Mais
dans le reste du livre, on est em-
porté p ar un tel sou f f l e  de vie qu 'on
a l'impression d'être entraîné enpleine épopée. De la vie à la mort,
on suit l'existence étrange de ces
flamants . On est saisi par la grâce
de ces vols, émus devant la foule
des petit s se pressant dans la forêt
des hautes pattes de leurs par ents.
On pénètr e dans leur vie de famill e,on assiste à des querelles, on ap-pren d leurs habitudes. Bref ,  on cô-toie, comme pour chaque vie, la tra-gédie , la comédie, le sentiment...

Le livre, on ne l'oublie p as. C'estlui qui m'a poussé , cet été , vers laCamargue , c'est tout dire.
H. R.

(1) Payot, édit.

La Camargue et ses f lamants roses

CARNET OU JOOR
Cinémas

Samedi
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Jalousie.palace : 15 h. et 20 h. 15 Fanny.
Théâtre : 20 h. 30. Jugement fatal .
Itcx : 15 h. et 20 h. 30. A la taverne du

Cheval-Rouge.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Cape et poi-

gnard.
Dimanche

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Jalousie
Palace : 15 h. et 20 h . 15. Fanny.
Théâtre : 16 h. et 20 h. 30. Jugement fatal .
Rex : 15 h. et 20 h. 30. A la taverne du

Cheval-Rouge.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Cape et poi-

gnard .

Cours rie réméfi'ion
du Bal, car. 2

Soldats, avant d'entrer en service,
n 'oubliez pas de commander un

abonnement militaire à la
< Feuille d'avis de Neuchfttel >.

Prix d'abonnement pour
deux semaines . . Fr. 1. —
trois semaines . . Fr. 1.50

Administration de la< Feuille d'avis de Neuchatel »
Compte postal IV 178

L'apéritif à la gentiane

te*\3ïAÊ
donne du goût... à la vie I

Si vous voulez avoir le droit de dire non
à la prolongation des impôts fédéraux

VOTEZ UUI les 10 et 11 septembre
Comité d'initiative

ponr le retonr à la démocratie directe
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L 'apéritif r ê o ê l l l

un DORNIER
-.. an restaurant

F l e u r i e r  Tél 91088
1 -

A vendre d'occasion un

UT D'ENFANT
avec literie. S'adresser :
Beaux-Arta 13, 1er étage,
à gauche.

Cuiïuo ie oiscuit que )
l'on redemande 1
Chavannes 16 J

Vos LUNETTES
chez le spécialiste

A vendre

bibliothèque
d'occasion

Environ trois mille volu-
mes, ainsi que l'agence-
ment du magasin

S'adresser à N. perret,
rue Boumot 31, le Locle.

A vendre un

bateau à moteur
en acajou, 6 m. de long,
avec moteur « Johnson »
8,9 CV, un

dériveur
ea acajou, 6 m. de long.
15 m. de voile, état de
neuî. — S'adresser à W.
Durr-Noyer. la Rive, Mo-
rat Téi . 7 38 48

Bois de feu
à vendre , hêtre et sapin,
rendu à domicile, chez
Raoul Btubl, Montmollin.
Tél. 614 47.

A VENDUE D'OCCASION!

50 BAIGNOIRES
émail, sur pieds et à murer

Lavabos, éviers. W.-C.

chaudières à lessive
a, bol», à circulation, 155 1„
galvanisées, 116 fr„ avec
chaudron neuf, 145 fr.
Comptoir Sanitaire S A.,
9. rue des Alpes, Genève.
Tél. 2 25 43. On expédie.

Machines à coudre
• Arnsler»

Charles Zuretti
Tertre 8 - NEUCHATEL

Grand choix de
machines d'occasion à
des prix très bon
marché et garanties

sur facture
Réparations de toutes

marques, travail garanti
Se recommande :

C. ZURETTI

A vendre d'occasion un

vélo d'homme
r̂ jfc£_Tw- ' i-fXjjl, .

freins tambour, complet,
André Bourquin, Gorgier.

URGENT «.
Economisez l'eau

en buvant des vins
« MEIKR >

LES OIGNONS
A FLEURS
de Hollande

sont arrivés en qualité
extra

Ed. GERSTER
marchand grainier

NEUCHATEL

j
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4ggsB B̂M_a_^ c 'est f a ire  la lessive
1 

p̂jiM avec Je sourire!

m mEjP W  ̂ Ë̂? L'opinion est unanime :

' % w affÉfe ïiià C'est la machine à laver qui offre ]e
^®**̂  maximum d'avantages.

¦ }M  ̂ lm ELIDA non seulement lave à fond ,
• ;*y grâce à son corps de chauffe permet- ;

tant de cuire le linge, mais ne néces-
\ j* || 

¦¦¦¦¦¦« site aucune installation spéciale : une
f& . prise de courant suffit

ELIDA, une réussite de l'industrie
J^||:~ _ ; , > suisse, conçue pour la ménagère

! ', . ,.. , _ ¦ . '' .. suisse.

Demandez notre intéressante brochure
$ i 1 illustrée ou, mieux, visitez notre stand.

W - i m«mWÊ COMPTOIR SUISSE
^- - __BB_____j_E__£̂ NB^ Démonstrations et rensei gne-
^Ŵ^̂̂ Ŝ ^̂  ̂ ments : Halle 15, stand 1557

NOUVEAUTÉS TECHNIQUES S. A., Binningen-Bâle
Pour la Suisse romande i

ARTHUR JAQUENOD, LAUSANNE
Av. Ruchonnet 55, Tél. (021) 3 57 01
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DÉCOUVERTE ISC, DONNE AU CHEVEU
CETTE BEAUTÉ JAMAIS VUE JUSQU'ICI

/ "' fl L _ \-* . y (wFsI  ̂
'':
ê*\\\r <*e\**\% celante comme une caresse... tf|j

pSKJ Ŝl Ê 
Dès 

le premier lavage voyez resp lendir
j ^^^^^S la coloration 

idéale 

de vos 
cheveux 

!
(*1 La ¦•"B*""® QUELLE joie, ce soir, de voir vant. Chaque semaine : un lavm«
iuousse-mlracledn V revivre vos cheveux — in- ge au Shampoing-Crème Dival
Bha.poing-crème ĝSSSLlriî fan^A 

Louveau pour 
su.nu.n.

DiTa - uns'implefavagoauShampomg- c,er , ¦ov.-nuaneer eu
m m ii Crème Wl — le seul dont la ralralchir la couleur de
Mgr '., |̂ mousse est faite do bulles d'es- vos cheveux l
WÊ&f fr* •*& &il d'huile et non pas de savon. Cheveux châtains l pourles
¦j&S,*'*"''' ¦¦- . * _¦ Résultat de découvertes récen- faire briilerd'un ton pluaclair» :
Pljfc ) o\ Ira teS : cettc »w"ss > ' miracle ,  révo- Shampoini; Diva - Camomille.
? S - - -: i mk lutionne le lavage des cheveux, l ' our les faire briller d'un ton
¦WmWĵptâ m \ car c.lle possède l'étonnante plus foncés : Diva-Fleur-de-Thé .
sl V̂**'??:̂ BH propriété de faire  reluire la;subs- Chovoux blonds : pour les&*i < : " tance capillaire cn même temps faire brillerd'un ton plus clairs :
Une merde mousse qu'elle absorbe toutes les Shampoing Diva - Camomille....Si"ab5orbante" impuretés. C'est pourquoi le Chovoux bruns : pour les
?u . i _ _ _ ._?, ' Shampoing Diva rend les che- faire briller d'un ton plus
tés i Si riche veux non seulement 100% pro- foncés : Diva - Fleur-de - Th<.
cn clioiestérlne ct Pres (sans les dessécher ni les Cheveux grisonnante I
léclthlnc qu'elle ternir comme le savon) mais pour les faire briller d'un ton
revitalise lo cuir aussi 100% brillants (sans les plus clairs : Diva-Camomille,chevelu et suppri- graisser ni les coller comme la Pour les faire briller d'un toame les pellicules ! brillantine) . Une « pureté ra- plus foncés :Diva-Fleur-de-Thé.
' ' .ftagjWMMB dieuse » illumine aussitôt la Cheveux d'enfants et tous
RP^^JEBS^H chevelure 

tout 

entière et lui cheveux 

dont 

ont 
désire 

seule-
P'Kniy^^MFTi <lonne une beauté saisissante, ment rafraîchir la nuance et l'é-¦ .Ji) *Wt ** -M. M impossible à obtenir aupara- clat : Shampoing Diva-Nature.

X̂ ^*%'̂ JSWRM CHOISISSEZ « voire » Shampoing-Crème Diva (Camomille.
tty \>y Ŵ M̂ 

Flear -
de - Th à 

ou 
Nature) '. Pharm. , drog., coi//. Le tube

W_«h_fl___W&8__ géant pour 12 lavages 2 f r .  30, le tube pour 3 lavages 90 ct.
Échantillon pour 1 lavage : envoyez 30 cts en timbres aux Lab. Diva Dept 111 , Zurich 33.
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Mesdarrks,
l pour vos tricots, utilisez

nos belles laines pures
des meilleures marques

I Rex, H.E.C., Buco, Pingouin, Schaffhouse, etc.
RICHE ASSORTIMENT DE QUALITÉS ET DE TEINTES

f x  

en
liera de tricota

Savoi2-Vetity2iettQ
RUE DU SEYON / s. A.

H VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

VEDETTE

HUIT CYLINDRES, 11 CV, SIX PLACES
i

Présentation et démonstrations sans engagement

DISTRIBUTEUR OFFICIEL

GRAND GARAGE ROBERT
FAUBOUKU DU LAC 31 - NEUCHATEL

H Chaque jour ¦¦

llll •«» 74 assuré)» d« I|||
Kl de la sematne, 1  on. Wk

9| 
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S TAPIS D'ORIENT I
¦ TAPIS MOQUETTE G
8 TAPIS BOUCLÉ I
M TAPIS COCO ¦
B PASSAGE POUR ESCALIERS ¦
8 TOUJOURS AVANTAGEUX ¦

I E. GANS-R UEDIN I
S NEUCHATEL — Bassin 10 B

A vendra
« Opel-Olympia »
cabriolet 1036, eouleuf
belge, 7 ,6 OV, quatre Vi-
tesses, parfait état de
marche. Chauffage et
glace chauffante. Adres-
ser offres écrites à K P.
755 au bureau de le
Teullie d'avis.

—____ _̂-.—— ŵ,

A vendre un bon

divan-lit
sommier-matelas, 200 fr.
Demander l'adrefse du No
766 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre

BATEAU
franc bord, quatre à cinq
places, deux paires de ra-
mes, ainsi qu'une

TENTE
trois places, double toit
fond en caoutchouc,
ètanche cent pour cent
Prix 860 it. le tout, paye-
ment comptant. Adresser
offres écrites à E. L. 743
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
pour cause de rénovation
un divan, deux fauteuils
assortis, une table style
ancien, un pupitre pour
enfant, un dlvan-ehalse
longue, deux armoires
dont une avec glace , qua-
tre tables de nuit, un tour-
ne-disques électrique Tho
rens, un chauffe-eau pour
potager et divers lustres
et abat-Jour. S'adresser :
Crêt-Taconnet 38, rez-de-
chaussée. Tél. 6 47 81.



Variété de septembre
Le charme du mois de septembre

réside sans doute dans le fa i t  que
cette période échappe à l'emprise de
toute saison vraiment déterminée. Si
le ciel bleu et la tiédeur du lac nous
incitent à penser que nous avons en-
core l'occasion de jouir des j oies la-
custres, nous trouvons sur notre bu-
reau un message de l 'Association
suisse de ski nous fou rnissant d 'in-
téressants renseignements sur les
championnats du monde de ski que
les Etats-Unis organisent. Mais , bien
que très aimable , cette lettre nous
fait un peu tressaillir et nous pré f é -
rons en entretenir nos lecteurs au
premier jo ur où il pleuvra... Il est
vrai qu'une telle promesse est bien
vague cette année.

/-** **s r>s

Des sport i f s  dont on ne parle que
rarement, sauront nous regarder de
haut. Il s'agit des concurrents de la
course de ballon dont la victoire per-
met d'obtenir la fameuse coupe Gor-
don Bennett. Ils s'envolèrent tous di-
manche matin dans le ciel de Bruxel-
les.

Après les courses motorisées , et an
moment où l'on vient d'améliorer
une nouvelle f o l s  un record du mon-
de d'aviation , ces gens-là , dans les
plus belles traditions antiques , se
borneront à observer calmement les
vents et à naviguer sans peser sur un
accélérateur et sans faire  mal aux
oreilles de ceux qui ne veulent pas
s'intéresser à la course.

*** ***. r***

Les arbres, à cause de la séche-
resse, ont déjà revêtu leurs couleurs
d'automne et le cadre qu'ils forment
autour des pis tes ne fera  que rendre

plus beau le spectacle des courses
d 'équitation.

C'est ainsi qu 'à Lueerne, les cour-
ses internationales ne manqueront
pas de charmer leur public.

Des rencontres internationales de
toutes sortes seront disputées : en
gol f ,  des internationaux lutteront en
Belgi que ; en tennis, nos ' dames-
joueuses entreprendront un vogage
périlleux en Italie. A Monza, les
courses d' automobiles, suivant de
près celles de Lausanne, serviront
de conclusion à une saiso/ i qui f u t
intéressante, car jamais une marque
de voiture ne parvint à e f f a c e r  tou-
tes les autres.

On fa i t  du sport au Comptoir de
Lausanne. »Des marcheurs « mati-
neux », comme dit un quotidien lau-
sannois, lutteront sur un parcours
de vitesse, se préparant ainsi à la
fameuse course Morat - Fribourg qui
aura lieu dimanche prochain.

A près que l'on eut découvert que
le f ameux  tilleul de Fribourg ne da-
tait pas de la fameuse bataille de
Morat , on se demanda s'il valait la
peine de commémorer un ép isode
historique douteux par une manifes-
tation sportive. Mais comme cette
épreuve sportive est devenue une
tradition plus solide que le souvenir
historique, aucun changement ne
s'est produit dans les habitudes fri -
bourgeoises.

*-*• r+s *ss

Pour clore, nous adresserons nos
pensées aux chasseurs qui parcour-
ront nos forêts  en quête de bons ci-
vets, à leurs chiens que la rudesse
du sol de nos campagnes fa t i guera
et, aussi, aux animaux qui seront les
victimes de ce week-end sportif .

R. ARMAND.

3S®IfirE2_&£3 DE & __ €____ !_
L'ACTRICE LA PLUS CHÈRE

D 'HOLLYWOOD
L'actrice Ja plus chère d'Hollywood

est la je ume Barbara Jean Speight,
âgée <Je sept mois, que l'on ne voit
que quelques minutes dans « Mickey s,
Le nouveau fiJim musical de Bagle-
G-amma.

Pour obtenir um sourire do Barbara
Jean, dams l'uinitine scène où etlile joue,
Eagle-Gamma a dû débourser 3,350,000
<Mila.rs. Le sourire de Barbara était
absolum ent nécessa ire à l'intelligence
de l'action. Le bébé souriait d'ailleurs
tout le temps. Mais chaque fois qu'onvoulut la photographia. Barbara sem-
blait envahies de sombres pensées.

A L'APOLLO : « JALOUSIE »
€ Jalousie », tiré du roman de JamesHilton, « Rage In Heaven », a été réalisé

par Van Dyke qu'on peut considérer com-me l'un des dix meilleurs metteurs enscène dont dispose actuellement Holly-
wood.

« Jalousie », dont le thème rappelle
étrangement « Péché mortel » qui passa
tout récemment à notre écran, est l'évo-
cation effrayante des ravages que peut
exercer sur une âme faible et déséquili-
brée la plus cruelle des passions.

« Jalousie » Jouit d'une excellente In-
terprétation puisque les trois protagonis-
tes du drame sont Robert Montgomery,
Georges Sanders et Ingrid Bergman. Une
Ingrid Bergman qui vous paraîtra un
peu Jeune , mais 11 s'agit précisément
d'une réédition. « Jalousie » en effet fut
tourné en 1941 et connut alors une
brillante carrière. Le fait de revoir pa-
raître ce film est donc une garantie de
sa qualité.

• LE SANG DES BÊ TES »
On a présenté à Paris, en séance pri-

vée, un court métrage : « Le sang des
botes ». C'est un document eur les
abaibtoirs de Paris réalisé par Georges
Franju. Le commentaire est de Jean
Paimlevé, la musique de Joseph Kosma.

Lorsque « Le sang des bêtes » sera
projeté dans les saillies, il n'est pas

douteux qu'urne partie du public pourra
être quelque peu éprouvée dans sa sen-
sibilité. Oe suje t est évidemnienit fort
réaliste. Mais les grands peintres. Goya
oui Rembrandt, ne l'ont-lils pas souvent
choisi t

Les images du film sent fort belles.
Et um contrepoint poétique, avec d'ad-
mirables paysages de Paris, s'entrelace
au reportage. Le cinéma pénètre .avec
grand succès, peur la première fois,
là où s'exerce un métier indispensable
et dangereux.

AU PALACE : « FANNY »
A côté du personnage de César tel que

l'a voulu Pagnol dans « Marius », « Fan-
ny » et « César », 11 y a l'Individu que
Raimu a Incarné ; on ne peut plus se
représenter César que sous l'apparence
du célèbre acteur, avec son accent , ses
gestes, tantôt lents et nonchalants, tan-
tôt nerveux et emportés. L'assassinat
manqué de Panlsse, la scène avec le pe-
tit , la demande en mariage, sa scène
finale avec Fanny, autant de choses que
l'on ne peut oublier une fois entendues
et vues.

L'HISTOIRE QUE RACONTE
PA UL DOUGLAS '

Paul Douglas, la révélation de « Chaî-
nes conjugales », est um film humoriste
comme en témoigne cette histoire qu 'il
raconte :

« La scène est un champ de courses,
le jour du Grand Prix. Dès le départ,
deux chevaux se détachent. Ils lut tent
tôle à tête sans que ni l'un ni l'autre
ne puisse prendre une seule encolure
à son rival. Et cela pendant toute la
course, et jusq u'au poteau d'arrivée.
Tout le monde est excite au plus haut
point. Bt la foule hurle. Un homme,
au comble de l'éinervciililement, se
tourne alors vers son voisin et lui
dit :

» — Avez-vous déjà vu une arrivée
aussi _ errée .

» —  Souvent, Irai répondit l'autre. Je
vis en Ecosse. »

AU THEATRE :
« JUGEMENT FATA L »

TJn film anglais d'un Intérêt passion-
nant. Un homme est condamné à 15 ans
de travaux forcés pour meurtre, mais
c'est une effroyable erreur judiciaire. Une
question se pose alors ; qui la résoudra ?
Le dialogue est bref et Incisif. L'intrl- .
gue policière, d'une étude vraiment sai-
sissante, se passe dans un milieu ouvrier-
anglais. C'est William qui compose excel-j
lemment le rôle de l'ouvrier.

En complément, un Far-West : « Cité •
sans loi » , avec Eddie Dean.

LES FILMS POUR ENFANTS
DONT IL A ÊTÊ QUESTION

AUX DÉBATS DE NEUCHA TEL
Depuis 5 ans la section des films

pour enfants de l'organisation Bank
a produit 14S films. Le but de ces films
est d'atteindre le niveau de compré-
hension des en fants et d'élargir le cer-
cle de leurs connaissances. De même
que leur goût pour les bons livres et la
bello musique peut être satisfait par
do la documentation appropriée, ces
films ont le double avantage de les
instruire et de les divertir.

AU REX : « A  LA TAVERNE
DU CHE VAL ROUGE »

C'est un extraordinaire technicolor de
l'Unlversal qui nous est offert Jusqu 'à
mardi dans le « touj ours-trop-petit-Rex ».
Yvonne de Carlo, la sculpturale « Objec-
tive Lady » est l'énergique et belle pro-
priétaire de la Taverne du Cheval Rouge ;
elle ne craint personne et ses réactions
inattendues sont toujours prêtes à tenir
les hommes en échec — réactions des
plus curieuses, que sa vie un peu... spé-
ciale , son corps d'albâtre et sa peau sa-
tinée, n'auraient laissé soupçonner I
L'amour s'y manifeste un peu... vigoureu-
sement à la Taverne et , sur un rythme
endiablé , entrecoupé de fameuses crises
d'hilarité , cette aventure vous tiendra en
haleine jusqu 'à ce que cette étrange «ta-
vernlère » trouve aussi son maître et vous
amène à l'émouvant épilogue.

HUMOUR INDIEN
La plus grande partie de « Northwest

Stampede », un nou veau film en oiné-
ooior, a été tournée dans les montagnes
rocheuses canadiennes où vivant en-
core des tribus indiennes. L'actirice
Joan Lesl'ie qui joue le rôlo principal
aux côtés de James Oraig et de Jack
Oakie, eut l'honneur d'être choisie par
le représentant du gouvernement cana-
dien pour apporter à la tribu des Pieds
Noirs la rente annuelle que le Canada
verso aux descendants des premiers
habitants du pays.

Lorsque le chef indien reçut le pa-
quet do billets do banque , il en détacha
quelques-uns et les tendit à l'actrice
étonnée en disant : « Vous autres ac-
trices vous devez von s ru iner en vête-
ments. Peut-être que cela vous per-
mettra de nouer les deux bouts^ »

AU STUDIO :
« CAPE ET P OIGNARD »

Gary Cooper , le plus dynamique des
grands acteurs américains , nous revient
dans ce nouveau film de Fritz Lang qui
révèle au public la lutte sourde que du-
rent mener les premiers détenteurs des
secrets atomiques.

Avec toutes les données les plus habi-
les du film d'espionnage, le grand réa-
lisateur a bâti une œuvre d'un Intérêt
soutenu , aux péripéties imprévues et vio-
lentes.

L'action se déroule en Suisse et en Ita-
lie dans un mouvement rapide d'une
grande intensité dramatique.

La séduisante Lili Palmer . Roger Aida ,
Vladimir Sokoloff , complètent la bril-
lante distribution de cette bande d'une
facture exceptionnelle.

M A C K  SENNETT
ET SES JOLIES  BAIGNEUSES

L'une des questions que l'on pose le
pl'its souvent à Mack Sennett, le roi
de la comédie burlesque, est de savoir
comment l'idée lui est venue d'intro-
dmire dans chacun do ses films iime
scène où l'en volt évoluer de ravissan-
tes baigneuses. Sen.nett répond quo
c'est par puir bon sens qu 'il l'a fait.

« Aucun magazine no voulait publier
de photographies de mes acteurs co-
miques, malheuireusement disgraciés
par la nature, comme Ben Tnrpin , dé-
gimganidé et mal hûti , Ford Sterling' au
menton fleuri , et tout le rest e de la
tribu Jo commençai à examiner les

. journaux de près et découvris que
't n'importe quelle jeune divorcée reve-
nant d'Europe avait régulièrement les
honneurs de la premi ère page pour peu
qu'elle découvrî t ees jambe s au photo-
graphe, alors quo le président Moloclrow
Wilson était relégué à la dernière
page.

» J'avais compris. Une semaine plus
tard , j'avais mes baigneuses. »

LE DOYEN DES ACTEURS
F R A N Ç A I S  N'ES T PLUS .

L'acteur de l'écran Jean Bies. con-
nu sous le nom de Siiiioél , est mort le
30 août à son domicile ù Paris.

Né le 13 août 18G8 à Sainte-Terre (Gi-
ronde) Sinoél qui tourna dans de nom-
breux films dont « Impasse des ileux
anges ». « Si jeunesse savait », « La dan -
se de onze heures », « Le greluchon sen-
timental », « Quai des orfèvres», était
le doyen des acteurs français

L'équipe bernoise va-t-elle
favoriser Lausanne?

LE FOOTBALL SU ISSE

Nous sommes bel et bien engagés
dans le championnat de football ; l'ac-
tivité se fait de plus en plus intense
et les meilleurs de nos joueur s durent
même se rendre à Berne, mercredi
soir, pour y préparer les deux pro-
chaines rencontres internationales :
Luxembourg - Suisse (18 septembre) et
Belgique - Suisse (2 octobre). En ce
qui concern e no» internatlonanx can-
tonaliens, Steffen, blessé, ne put coo-
pérer avec Gyger. La surprise agréable
fut sans doute l'excellente démonstra-
tion d'Obérer qui, après avoir livré un
prem ier bon match avec la sélection
nationale, dut remplacer Bafflaman
vingt minutes avant la Km du match
Suisse A - Strasbourg. A l'aile droite,
notre joueur fut à l'origine de deux
buts...

Ligue nationale A
Zurich - Servette
Berne - Chiasso
Bille . Toung Fellows
Lugano . Chaux-de-Fonds
Lausanne - Bellinzone
Locarno - Saint-Gall
Granges - Bienne

Après deux journées de ehaimpion-
ruait-, nous me trouvons plus en ligue A
que Lausanne et Chiasso à n'avoir per-
du aucun point. Demain., l'une de ces
formations pourrait bien distancer l'au-
tre. En effet, dans sa forme actuelle,
Lausanne paraît capable de venir à
bout d'un Bellinzone qui s'est fait bat-
tre chez lui dimanche dernier par
Berne. Cette même équipe, jouant au
Neufeld, nous semble apte à revendi-
quer ai _ point dans le match qu 'elle
livrera contre Chiasiso. Ainsi, Lausan-
ne se détacherait légèrement... mais
rien n'est certain, évidemment.

Les Chaux-de-Fonniers qui eurent
beaucoup de peine à jouer contre Lo-
carno. entreprendront un long déplace-
men t à Lugano. Si le viril football tes-
sinois effrai e toujours les « Meuqueux »,
la victoire des champions suisses est

quasi certaine. Bâle .jouant cet après-
midi déjà, a ^occasion d'empocher deux
points, puisqu'il j ouera smr son terrain
contre Young Fellows. Locarno, atten-
dra do pied ferme un Saimt-Gall qui ne
donne pas l'impression de pouvoir vrai-
ment résister.

Jusqu'à présent, Zurich, à la surprise
générale, n'a pas connais le moindre
point. Son visiteur, Servette, ne sera
pas commode et s'il abandonne un
point au bord de la Limmat. les j oueurs
locaux auront lieu de s'en féliciter.

Graniges-Bienne. urne rencontre bien
incertaine...

Ligue nationale B
Aarau - Moutier

. Bruhl - Grasshoppers
Lueerne - Young Boyg

« Cantonal - Nordstern
Etoile - Zoug
Mendrisio - Thoune
Urania - Fribourg

Des trois leaders, Youmg Boys sera le
plus en danger puisqu'il doit affronter
Lueerne, toujours redoutabl e chez lui.
Si les Bernois triomphent, ils donne-
ront là une belle preuve de leurs for-
ces... Aaram aura la tâche Plus facile
en ayant pour hôte Moutler qui doit
san« doute redouter ce voyage. Quant
à Mendirisio, on peut en penser qu 'il
battra Thoune. En sorte que demain
soir, il n'est pas impossible que Aarau
et Mendrisio précèdent Young Boys.

Les deux suivants immédiats seron t
prêts à s'infiltrer en tête. Mais. Zoug
aura peine à remporter la victoire sur
le terrain d'Etoile. L'on peut même
prévoir un avantage neuchâtelois. Can-
tonal jouera à Neuchâtel contre Nord-
sberra.

Enfin , deux matches seront extrême-
ment équilibrés : le derby Bruhl-Grass-
hoppers, deux clubs dépourvus de
points, et la rencontre Urania-Fribourg,
les Fribourgeois restant plus que ja-
mais capables du meill eur et du pire.

R. Ad.

Image de Zurich - Lausanne
Le peloton de tête, qui s'est échappé avant de traverser Baden , roule sur les
routes plates qui précèdent Granges. Ces routes sont vraiment favorables à
une course de vitesse. Il est vrai que cette photographie est prise pendant
un moment qui fut un des plus « creux» de la course. Roulent dans l'ordre
Koblet (qui rétrogradera bientôt, victime d'une crampe), Queugnet , Lang
(qui abandonnera), Tarchini, Bon , Cottur et Guyot . En maillot foncé, en

queue du peloton, Danguillaume, vainqueur de la course.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 ré-
veille-matin. 7.15, Informations. 7.20,
concert matinal. 11 h., de Beromûnster:
émission commune. 12.15, variétés popu-
laires. 12.30, chanteurs jurassiens. 12.45,
signal horaire. 12.46, inform. 12.55, le
programme de la semaine. 13.10, harmo-
nies en bleu. 13.30, Interprètes d'aujour-
d'hui. 14 h., la paille et la poutre. 14.10,
suite provençale, de Darius MUhaud.
14.30, poèmes de Maurice Sandoz. 14.40
l'auditeur propose. 16 h., la vie à Lon-
dres : Chlnatown. 16.29. signal horaire,
16.30, de Monte-Ceneri : œuvres de com-
positeurs suisses. 17.30, swing-sérénade.
18 h., communications diverses et clo-
ches du pays. 18.05, le club des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.40, le Cour-
rier du secours aux enfants. 18.45, Jeux
d'enfants, de Blzet. 18.55, le micro dans
la vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15 Inform. 19.25,
le miroir du temps. 19.45, Jack Héllan
et son orchestre. 20 h., le quart d'heure
vaudois. 20.20, le pont de danse. 20.30,
à la mémoire d'Edmond Jaloux : Les vi-
siteurs. 21.30, concert par l'Orchestre de
chambre de Radio-Lausanne, direction
Victor Desarzens. 22.30, Inform. 22.35,
musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., concert récréatif. 12.30, la
semaine au Palais fédéral. 12.50, parade
d'opérettes. 13.25, Quel est le but de la
révision des tarifs douaniers. 14.30, le dis-
que de l'auditeur. 16 h., Histoires de la
culture de nos fruits. 16.30, de Monte-
Ceneri : concert. 17.50, musique variée.
18.40 , causerie économique. 19.30, Inform.
19.40. écho du temps. 20 h., du Rudolf-
Bernhardt-Theater : soirée variée. 22.05,
danses.

Dimanche
SOTTENS et ti'ïédiffuslon : 7.10, le salut

musical. 7.15, inform. 7.20, Symphonie No
94, Haydn. 8.45, pour les malades : grand-
messe 9.50, intermède. 9.55, sonnerie de
cloches. 10 h., culte protestant. 11.15, une
œuvre ancienne, une œuvre classique. 12.10,
disque. 12.15, problèmes de la vie rurale.
12.25, du bonheur tombe du ciel, émission
spéciale. 12.35, musique légère. 12.45, si-
gnal horaire. 12.46, inform. 12.55, mélodies
par Nelly Turtach. soprano. 13.05. caprices
49. 13.45, du bonheur tombe du ciel, suite.
14.30, la pièce gaie du dimanche : Castel-
jole. 15 10, variétés américaines. 15.45, re-
portage sportif 16.40, musique de danse.
17 h., musique de chambre pour flûtes et
pour cordes. 1745. recueillement et médi-
tation . 18 h., peti t concert spirituel. 18.25,
au banc d'essai de l'actualité protestante.
18.40, l'Arlésienne suite No 1, de Blzet.
19 h . résultats sportifs. 19.15, inform.. le
programme de la soirée. 19.25, le club de la
bonne humeur. 19.45. le piano dans la mu-
sique légère moderne. 20 h., votre poème
favori . 20.10. chansons populaires de You-
goslavie et de Slovaquie. 20.30, les specta-
cles des rencontres de Genève présentent :
Le pain dur , drame en 3 actes. 22.15. une
œuvre de Maurice Ravel. 22.30, Inform.
22.35. musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h .,
lnaorm. S h., culte protestant. 9.45, cul-
te catholique. 10.15. concert symphonlque,
11.20. poèmes et musique, vom golden
Uberfluss. 12 30. Inform . 12.40, extr. d'o-
pérettes de P. Llncke. 13 h., orchestre C.
Dumon t. 14 h., émission pour la campagne
15 h ., airs et voix célèbres. 15.45, reportage
sportif. 16.40. danses 18.30. la chanson et
la danse populaires en Suisse 19 h., mu-
sique légère 19.30. Inform. 20.15. pièce ra-
diophonique 21.15, concert-sérénade ds
Mozart. 22 h .. Inform. 22 05. concert Mo-
zart , suite. 22 35. de Genève, le grand jazz
symphonlque.

NOUVELLES FINANCIERES
ANGLETERRE
La situation des transports nationalisés
Un Livre blanc, publié par la commis-

sion britannique des transports expose la
situation des transports nationalisés à la
fin de 1948. H signale que l'exploitation
deg chemins de fer , ports, routes et voies
fluviales, au cours de la première année de
nationalisation, s'est soldée par une perte
de 4,733,000 livres sterling.

Elle relève que la situation, dans ce do-
maine, n'est pas p'us satisfaisante que
dans le passé et qu 'U faut s'attendre que
le déficit soit encore plus grand à l'avenir.
SUISSE

L'indice des prix de gros
L'indice des prix de gros, qui est cal-

culé par l'Office fédéral de l'Industrie,
des arts et métiers et du travail ct qui
comprend les principaux produits alimen-
taires non travaillés, ainsi que les prin-
cipales matières premières et auxiliaires
s'Inscrivait à 219,9 (Juillet 1914 = 100)
ou 204 ,8 (août 1939 = 100) à fin août
1949, en diminution de 0,3 % sur la fin
du mois précédent.

Cette diminution provient avant tout
de baisses de prix relevées dans le grou-
pe des produits alimentaires (principa-
lement sur les bovins et les porcs gras,
ainsi que sur les pommes de terre de
table.) De légères baisses ont aussi été
enregistrées dans le groupe des matière»
premières et auxiliaires. Les f ourras *"!-̂
engrais présentent au contraire un indi-
ce en hausse assez prononcée , par suite
du renchérissement du foin et de la
paille.

La situation
tle la Banque nationale suisse

Selon la situation de la Banque na-
tionale suisse arrêtée au 7 septembre
1949, les réserves monétaires se sont ac-
crues de 13 millions de francs environ.
La modification que l'on peut observer
dans la répartition de ces réserves pro-
vient surtout d'une conversion en or de
dollars. L'encaisse-or a augmenté de 44.1
millions et ressort à 6281 millions tandis
que les devises ont fléchi de 31,3 mil-
lions, retombant à 296 millions. Les ef-
fets sur la Suisse sont demeurés au mon-
tant pratiquement Inchangé de 83 mil-
lions. Les avances sur nantissement ont
diminué de 1.9 million et s'inscrivent à
23 millions.

La circulation fiduciaire s'est contrac-
tée de 55.9 millions et s'établit à 4257
millions. Les engagements à vue accu-
sent une progression de 60.8 millions et
se chiffrent par 2002 millions. Les enga-
gements à terme demeurent sans change-
ment à 286 millions.

Lcs recettes douanières
Pendant le mois d'août 1949, les recet-

tes de douane se sont élevées à 41 mil-
lions , soit 0,2 million de moins qu'en
août 1948.

i_.es C.F.F. pendant
le deuxième trimestre

de 1949
Le rapport de la direction générale dea

C. F. F sur la gestion pendant le deuxiè-
me trim-ciwe ae 1949 dit entre autres
choses : A lin juin , notre dette flottants
au département fédéral des finances s'éle-
vait a 88,225.000 francs. Ce solde a été
établi après paiement de l'Intérêt de 7
millions pour 1948 sur le capital de dota-
tion de 4 millions de francs accordé pax la
Confédération.

Nous avons octroyé 2,075,800 francs de
prêts hypothécaires à une coopérative de
cheminots

Le transit
Les transports de légumes et de frulta

entre l'Italie et la Grande-Bretagne ont
atteint un volume très satisfaisant. Cette
année, 11 n 'y a pas eu de transports de
pommes de terre, car la Grande-Bretagne
a pu en acheter ' en Espagne et dans les
colonies françaises à aes prix beaucoup
plus avantageux. Des transports consi-
dérables de cerises sont venus compenser
l'absence de transports de pommes de
terre. Pendant le trimestre, 4646 vagons
ont été expédiés sur les ports belges et
français contre 3916 l'année précédente.

Pendant le trimestre, les transports de
charbons de U Sarre , de la France (Lor-
raine) et de la Belgique pour l'Italie ont
repris en transit par la Suisse. H a été
vend u pour plus d'un million de vieux
matériel provenant de la superstructure
et pour 271.000 francs de vieux matériel
provenant des ateliers et d'autres servi-
ces.

Trafic voyageurs...
En avril, les transports des voyageurs

ont été légèrement plus élevés qu'une an-
née plus tôt du fait qu'en 1949, la fête
de Pâques est tombée ce mois-là. Alors
qu'en mai, les trains ont été fréquentés
dans une mesure plutôt médiocre, le mois
de Juin a marqué une vigoureuse reprise
comparativement aux chiffres de 1948 ;
cette amélioration est due à l'augmenta-
tion du tourisme international, ainsi que
des voyages de sociétés et des courses
scolaires en trafic suisse

... ct marchandises
En trafic marchandises, les importa-

tions sont demeurées Inférieures de
168,967 wagons à celles du deuxième tri-
mestre de 1948 La concurrence des ca-
mions s'est fait sentir dans une plus for-
te mesure. L'effectif des véhicules rou-
tiers pour le transport des marchandises
a fortement augmenté par rapport à 1939
(28,437 camions et camionnettes en 1948
contre 19,864 en 1939). L'accroissement du
parc concerne presque exclusivement le
trafic privé qui n 'est pas soumis à 'aconcession et n 'est pas réglé par les dis-
positions du statut des transports auto-
mobiles.

N ouvelles sp ortives

une scène du tum de Clouzot. Uesgneux (Michel Auclair) examine la bague que
Manon (Cécile Aubry) porte au doigt. Les doutes lui viennent et ne le quitteront plus.
Dans cette pauvre mansarde, les atours de la jeune personne font tache. Est-il bien

vrai qu 'an salaire de mannequin puisse procurer un tel luxe ?

MANON
BP 

MJN DEMI- SIÈCLE
I D'EXPÉRIENCE
1 AUTOMOBILE

Agence officielle : NEUCHATEL, garage
' li Hirondelle, P. Girardier . Tél. 5 31 9( 1

|Ê|| Vente et service : Saint-Martin - Saint-Aubin

 ̂
Spécialiste de la réparation iiîï

\W\ 20 années d'expérience H
Seyon 18 — Tél. 6 43 88

25. Ensuite de faillite prononcée â Aigle,
André-Léon Perrin et Germaice-jUice née
Zaugg, domiciliés à la Chaux-de-Fonds,
sont soumis de plein droit au régime de
la séparation de biens.

25. Modification du genre d'affaires de
la maison Les fils d'Armand Perrin,
aux Ponts-de-Martel , par l'adjonction du
« transport professionnel des choses ».

27. Ouverture de la faillite de Richard-
Robert Hoffmann , mécanicien , à Neucchâ-
tel . Liquidation sommaire.

Extrait de la Feuille officielle
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MATHÉMATIQUES DESSIN
Algèbre - Géométrie technique et de

Trigonométrie machines
Reprise des leçons privées

Tél. 5 40 52 A. GODET Maladlère 27
flU COURS DU SOIR
I ^W*\¥ Langues et branches
a êKjr commerciales

| Début: semaine du 26 au 30 septembre
I - Un seul soir par semaine et par branche
B - Cours spécial préparant à un certificat
f î  d'étude de sténo-dactylographie.

I ÉCOLE BENEDICT
ïi Terreaux 7 — Tél. 5 29 81 !.

Belle maeulature
à vendre

à l'imprimerie de ce journal
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I

Paul DRUEY l
VIOLONISTE I

Studio : 7, rue du Château |
REPREND SES LEÇONS I

Etude rationnelle de la technique S
élémentaire à la virtuosité y

(Corrections des mouvements g
défectueux) R

Musique de chambre |
Cours théoriques p

Préparation au concert ¥

COLLÈGE PIERRE VIRET
Chemin des Cèdres 3 (Chauderon)

LAUSANNE

Maturité fédérale
et tous autres examens pour l'Université

Paul Cardinaux, directeur - Tél. 3 35 99

Mu» Dora Béguin et Jacqueline Borel
ont repris leurs leçons de

PIANO et de SOLFÈGE
5 faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 44 17 

INSTITUT ÉVANGÉLIQUE DE HORGEN
(Zurich) (Fondé en 1897)

Situation splendide, domine le lao de Zurich

Ecole ménagère pour jeunes filles
(Travail en équipe)

Cuisine - Langues - Couture - Musique
Bains du lac. Ski . Courses. Atmosphère Joyeuse.

Prix modérés
Cou rs annuels : Début 1er mal, 1er novembre

(10 mois)
Cours d'été : Du 1er mal au 30 septembre

Cours d'hiver : Du 1er novembre au 31 mars
Pour tous renseignements plus précis concernant
l'Institut , nous prions les parents et les autres
intéressés de bien vouloir falre la demande de

prospectus à l'Institut. .
>¦ S

Ecole Jaques-Dalcroze
DIRECTION : NELLY SCHINZ

Tél. 515 20

Rythmique - Plastique
Chansons - Rondes

Cours pour adultes et enfants

Inscriptions et reprise dès lundi
12 septembre, à 15 heures

Salle des Conférences - Passage Max-Meuron
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Le sort en est Jeté : lo fameux navire
à flot de la marin© napoléonienne,
l'c Implacable », qui , lorsqu'il fut lancé
à Rochefort, en 1789, s'appelait le « Du-
guay-Troulin, », sera couiltè par les An-
glais.

« Le Figaro », on s'en souvient, avait,
il y a quelque temps, annoncé cette dé-
cision et l'on pensait, cependant, que
l'unité pourrait être sauvée de la des-
truction.

Le « Duguay-Trouia », qni comptait
deux ponts de canons et soixante-qua-
torze bouches à feu, avait dû s'échap-
per en plein e tempête de la bataille de
Trafadgar, aJiors qulii luttait sons le
commandement du vice-amiral Duman-
cier. Mais, repris en chasse au large
du eap Finistère, aHors que son équipa-
ge était durement décimé, il fut captu-
ré, débaptisé et appelé « Implacable »
pour les qualités dont ii avait fait
preuve.

L'Amirauté anglaise ayant, ces Jours-
ci . refusé de le classer bâtimen t histo-
rique, le vieux loup de mer va être cou-
lé, au large d'Aurigny, par une charge
d'exiplosifs.

La date précise à laquelle le t Du-
«Tiay-Trouim » disparaîtra dans les
flots 6era gardée secrète. Mais on sait
qu'un navire de guerre français lui ren-
dra les derniers honneurs.

_ T—' i 
¦ —; '. "' . '

Un navire de la flotte
napoléonienne va être coulé

par les Anglais EULISE RÉFORMES EVANGELIQUE
Collégiale : 10 h., M Boulin.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Javeft.
Ermitage : 10 h. 15, M. Reymond.
Maladlère : 10 h. (à Monruz 6 en cas de

beau temps), M. Vivien.
Valangines : 10 h., M. Ramseyer.
Chaumont : 9 h. 45, M. Clerc.
Cadolles : 10 h., M. Anker.
Serrières : lo h., M Laederach.
La coudre : 10 h. M. Terrisse.
Catéchismes : Collégiale, Terreaux, Mala-

dlère, Valangines, 9 h. ; Ermitage,
8 h. 30 ; Serrières, 8 h. 45 ; la Cou-
dre, 9 h.

Ecoles du dimanche : Maison de Paroisse
et Valangines, 9 h. : Collégiale et Ma-
ladlère, 11 h. ; Ermitage, 9 b. 15 ;
Serrières, 11 h. ; Vauseyon, 8 h. 45 ;
la Coudre, 8 h. 15 et 9 h.

DEUTSCH9PBACHIGE
REFORMIERTE OEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Predigt, Pfr . Hirt.
Fover Farel : 10 h. 30, Kinderlehre, Pfr.

Hirt.
Blaukreuzsaal Bercles : 10 h. 30, Sonntag-

schule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h., Predlgt et Abendmahil, Pfr
Jacobl.

Travers : 16 h. 15, Abendmahl, pfr. Jacobl.
Bevaix : 20 h., Predlgt et Abendmahl, Pfr.

Jacobl.
ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE

Chapelle anglaise : 15 h., messe et sermon,
M. curé Gouzi.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche messe a 6 h., 6, ta chapelle

de la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h„ 9 h., messe des enfanta;
a 10 h., grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
allemand à la messe de 8 h ,; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en Italien à la
messe de 8 heures.'

| ÉVANGEI.IS("HE ^TABTMISSION
19 h., Jugendtreffen (M. Bechecer, BemeO.
20 h. 16, Predigt (Pfr. R. B&umUn, Berne).
Salnt-Blalse : 9 h. 46, Predigt, chemin Cha-

pelle 8.
Colombier : 9 h. 30, Predlgt, Restaurant

sans alcool.
METHODISTENKIBCHE

9 h. 30. PredlKt.
10 h. 45, Sonntagschule.
20 h. 15 Jugendbund.

ÉGLISE CVANGP.LJQUE LIBRE
Chapelle de la Rochette

9 h. 30, culte et sainte cène, M. R. Chérlx.
20 h., evangéllsatlon, M. R. Chérlx.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Neuchfttel et Peseux

Peseux, rue du Lac 10 : 9 h. 45, culte
avec prédication.

PREMIÈRE ÉGLISE DC CHRIST
SCIENTISTB

Cultes : 9 h, 30. français ; 10 h. 46, an.
glals. 9 h. 30. école du dimanche.

SALLE DB Là BONNE NOUVELLE
(Promenade-Noire 1)

9 h 30. culte
20 h., evangéllsatlon, M. Ch. Steiner.

ARMEE DD SALUT. Ecluse 20
9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h., Jeu ne armée.
19 h. 15. Place de la poste.

20 h ., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : Pharmacie Coopéra-
tive, Grand-Rue.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

Cultes du 11 septembre

Je souscris an abonnement à la
Feuille d'avU de Neuchâtel

tusqif an

30 sept. 1949 Fr. 1.60
31 déc. 1949 Fr. 8.30

Le montant . de l'abonnement sera
versé <__ votre compte postal IV 178.

Nom : , 

Prénom : 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
ane enveloppe non fe rmée affranch ie
de 5 e. à

l'administration de la
« Feuille d'avis de Nenchâtel »,

i . rue du Temple-Neuf

Bulletin d'abonnement

LE DÉCOR DE L'APPARTEMENT
LOCATIF

On Juge souvent les vastes appartements
des anciennes demeures impossibles à
transformer. Grâce à de beaux meubles de
styles ou & des fauteuils modernes, combi-
nés avec des draperies, des parois de glaces,
etc., on réussit à créer des atmosphères
charmantes. Nous en trouvons de nombreux
exemples dans le cahier d'août de la revue
« Das Idéale Helm » (Edition Schûnenber-
ger et Gall S. A., à Winterthour) .

Dans le numéro d'août, nous voyons
encore une maison d'été d'un classicisme
moderne qui prolonge un développement
Interrompu par la maison dite « fonction-
nelle » comme Le Corbusier et d'autres la
conçoivent

LA REVUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Le numéro de Juillet de la « Revue éco-

nomique et sociale », éditée à Lausanne,
présente à ses lecteurs deux articles de
fond, l'un de M. Marcel van Zeeland, di-
recteur & la Banque des règlements Inter-
nationaux, Intitulé : « Contribution à
l'étude des adaptations économiques », et
l'autre de M. André Quinche, spécialiste
de l'organisation du travail chez Nestlé,
intitulé : « L'organisation humaine de l'en-
treprise ».

Dans la rubrique « Documents », M,
A.-H. Adrian présente une étude fort do-
cumentée sur «L'organisation de l'espace
européen oriental et le plan Molotov».

ALMANACH «L'AMI DES AVEUGLES» 1950
26me année

Cet almanach est très apprécié de cha-
cun en raison de son contenu varié et
choisi. Son but est toujours le même : dé-
fendre la cause des aveugles, financière-
ment, et les faire connaître toujours da-
vantage aux voyants par ses récits et ses
biographies. Il contient également de nom-
breux articles Instructifs et récréatifs, et,
cette année encore, nous le recommandons
chaleureusement au public. "u

LA REVUE ÉCONOMIQUE
FRANCO-SUISSE

Les restrictions en matière de consom-
mation d'électricité qui sévissent actuel-
lement, un peu partout en Europe, en-
traînent dans le secteur privé et surtout
dans le secteur Industriel , des perturba-
tions d'autant plus graves que rien ne
laisse prévoir une amélioration de la si-
tuation dans un avenir plus ou moins
rapproché. Quel rôle peuvent Jouer , dans
des circonstances semblables, les échan-
ges d'énergie électrique entre deux pays
tels que la France et la Suisse 1 C'est
ce que M. Pierre Grezel , directeur de l'ex-
ploitation de l'électricité de France et M.
René Hochreutlner , directeur des forces
motrices de Laufenbourg mettent en évi-
dence dans un article rédigé en commun
et extrêmement Intéressant que publie
le numéro d'août-septembre de la Revue
économique franco-suisse, organe de la
Chambre de commerce suisse en France.

« L'ILLUSTRÉ
Après la brouille Belgrade-Moscou , an-

noncée à son de trompe voici une année
déjà , la querelle des komlnforms rebon-
dit. On se trouve, une fols de plus, en
pleine guerre des nerfs. Que sortlra-t-ll
de tout cela ? Une nouvelle conflagra-
tion ? Ou au contraire un compromis
entre l'Occident et l'Orient ? Tous pro-
blèmes que P.-E. Briquet étudie dans un
article sur les cartes de Tito, article que
complète une très Intéressante carte en
couleurs, documentaire à souhait , que
publie « LTllustré » du 8 septembre. Le
même numéro parl e des angoisses de nos
vignerons et montre qu 'il est possibled'opérer l'appendicite « en cinq sec ».

LIBRAIRIE
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. ,. , ummnme rr. s. i de I âge critique (fatigue, pâleur, nervosité),
une cure de CIRCULAN s impose 1 Pourquoi V Chaque orgamsme doit se Recommandé par |6 hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains.préparer à affronter la saison froide et pauvre en soleil. Grâce a CIRCU- Corps neuicai . . . ' . ¦ '* , . . ,",,. "' ' a"£• -
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AVIS AU PUBLI C
L'Union régionale des sociétés d'accordéonistes (U.R.S.A.) informe le

public que les clubs d'accordéonistes désignés ci-dessous n'ont rien de
commun avec les journée s internationales de l'accordéon organisées à Neu-
châtel, et ne participent sous aucune forme à ces manifestations :

Club des accordéonistes Echo du Lac, Neuchâtel
> > > Cromatica, Neuchâtel
» » > Helvetia, Serrières fe
> > » Le Rossignol, Le Landeron R
» » > Le Papillon, Cortaillod 

^> > j 
¦' " ' » L'Amitié. Bevaix U

> > ! » La Béroche, . Saint-Aubin
» > > L'Aurore, Couvet
» > » La Gentiane , Cernier
» > » L'Edelweiss, Valangin

Club des Jeunes accordéonistes de La Chaux-de-Fonds
Club des accordéonistes Les Mouettes , Yverdon

Au nom de l'U.R.S.A. : LE COMITÉ.
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I AVOIR DE LA CONVERSATION
H c'est attirer è sol la sympathie des autres, c'est devenir le point de mire de ceux qui vous

entourent, c'est réussir.
Enrichissez votre bagage de connaissances, apprenez à parler avec aisance, vous de-

viendrez rapidement celui ou celle que vous enviez tant.
L'Institut culturel vous offre un cours par correspondance dont l'étude, aussi passion-

nante que la lecture d'un roman, vous Initiera rapidement à tout ce qu'il faut savoir de
la littérature, de la musique, de la peinture, du théâtre, du cinéma, de la poésie, de l'histoire,
de la philosophie, de la science, de la géographie, de l'économie, de la politique, du droit , etc.
Cours en 20 leçons — plus de 600 pages — synthèse de 20 traités différents dont l'assimilation
est Instantanée et amusante grâce à la technique employée dans le cours.

Dans quelques mois déjà vous vous ferez remarquer par une culture digne d'Intérêt ,
par une sûreté de Jugement, une conversation plaisante.

J| Etudiants, Intellectuels, notre cours vous permet de remettre en mémoire toutes les
H matières que vous avez étudiées en détail autrefois. 0n quart d'heure de lecture chaque JourSa vous fera revivre un passé lumineux.
/à Essayez le cours à nos frai s, sans engagement. Brochure gratuite FN. richement Illustrée,r. _ sur demande. Joindre timbre-réponse.

I INSTITUT CULTUREL
B Place du Lac GENÈVE Téléphone 5 72 55

CHAUMONT
La personne qui a pris

soin de deux raquettes de
tennis avec detux balles
dans fourre, est priée de
les rapporter au bazar de
Chaumont.

Les hôteliers et les restaurateurs
no perdent pas de temps i écrire des MENUS

Ils les font exécuter,
de mémo que les ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par ( IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, i Neuchâtel

Dans Jol i village rive-
rain, à 10 km. d'Yverdon,
on prendrait dans maison
privée

pensionnaires
couples âgés, dames et
messieurs. Confort , nour-
riture abondante et saine;
boij s' soins et affection .
t3Tah<t Verger. Prix de
•7. Ir. à 10 fr . par Jour. —
Ecrire sous chiffres P
2076 Yv * Publicitas,
Yverdon.

I En 25 min. I
I vous pouvez gagner 9

I 25<Mr. I
H Faites . H
i. j Puzzly - Match 4 m
H paru le 1er septem- .3
H bre dans ce Journal w
i________ -_HH!ffiWWMWB N*"!

LEÇONS
par professeur licenciée es
lettres : français, anglais,
allemand, latin. Prépara-
tion aux examens, répéti-
tions. 14 h. à 18 h. et
20 h. à 22 h . Téléphoner
au 7 54 76.

VIGNERON
A remettre la culture

de vingt ouvriers de vi-
gne en deux lots. Serait
remise éventuellement
par lot. S'adresser à B.
Bachelin père. Auvernier.

AVIS
Le bureau de Vil.

Jacques-Edouard
Chable, diu Service
de presse suisse,
e«tc., place de Ja Gaire 5,
jNeuchâtel. est

TRANSFÉRÉ
;i B eaure gard ,

Cormondrèche
(TéL 617 93)

Bon commerce de la
ville, désire emprunter
la somme de

Fr. 15,000.-
à Fr. 20,000.-

remboursable 400 â 500 fr.
par mois. Intérêts à con-
venir. Affaire très sé-
rieuse et bonnes garan-
ties. Pressant Adresser
offres écrites à A. P. 679
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE HOMME
de 19 ans, cherche place
en qualité d'aide dans
commerce ' où 'entreprise,
où 11 aurait l'occasion de
se perfectionner dans la
langue française. A déjà
travaillé dans une laite-
rie. Certificats à disposi-
tion. Entrée pour tou t de
suite ou à convenir. —
Adresser offres à Rudolf
Schwab, Gais (Berne).

JEUNE

EMPLOYÉE
DE BUREAU
de langue allemande,
cherche place pour se per-
fectionner dans la langue
française . Faire offres à
Mlle Lilly Wyss. Laufen-
strasse 62, Bâle.

Jeune Italienne
de 28 ans, parlant un peu
le français, cherche place
auprès d'enfants ou de
dame seule. Aiderai t aus-
si au ménage. Offres à
Mlle Gundi, A Dio 74, Ca-
prl (Modena), Italie.

Garçon , 16 ans, cherche
place en qualité de

commissionnaire
Demander l'adresse du No
767. au bureau de , la
Feuille d'avis.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

au courant de différents
travaux de bureau , cher-
che place pour entrée à
convenir. Adresser offres
écrites à H. O. 749 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Horloger
capable cherche travail en
fabrique ou à domicile,
pose de cadrans ou finis-
sages. — Adresse : Léo
ScnwaegH, Villiers.

Jeune homme sérieus
et de toute confiancf
cherche place de

MAGASINIER
ou d'aide, dans commerc<
d'alimentation ou autre
Adresser offres écrites à
Z. B. 662 au bureau dc
la Feuille d'avis.

Jeune S/
COMPTABLE

yy\ cherche place pour le 1er
SS octobre ou date à conve-

/S  nlr. — Offres sous chiffres
SS P. 5197 N., à Publicitas,

SS Neuchatel.\Z j
Jeune homme sérieux, 17 ans, de langue alle-

mande, cherche pour le 15 septembre prochain
place en qualité de

COMMISSIONNAIRE
ou poste analogue, où 11 aurait la possibilité

^ 
d'ap-

prendre la langue française. De préférence i, Neu-
châtel ou environs. Pension et chambre si possible
chez le patron. — Offres à case postale principale
4148, Bienne.

Jeune homme avec maturité gymnaslale (études
universitaires et activité commerciale)

CHERCHE EMPLOI
de volontaire pour la comptabilité dans une entre-
prise commerciale, établissement bancaire ou fidu-
ciaire de la Suisse romande L'entrée pourrait avoir
Heu le 1er novembre 1949. — Offres sous chiffres
H 24466 U. â Publicitas, Bienne.

BONNE VENDEUSE
branche alimentation ou autre, cherche place
tout de suite ou pour date à convenir. Bonnes
références à disposition . — Adresser offres
écrites à D. F. 748 au bureau de la Feuille
d'avis. 

\ e*oV >*e9 \

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L Segessemann - NEUCHATEL . Tel 6 26 88

ACHA'I UE:

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
RCMISE 80 TéL 6121»

Culture physiq ue f éminine
Gymnastique médicale - Massages

AGNÈS LANGER
diplômée de l'Institut Sievers
autorisée par l'Etat depuis 1944

Cours d'enfants - Cours' du soir pour dameis

Renseignements et inscriptions jusqu'au 15 sep-
tembre. Tél. 5 28 38 (entre 12 h. 80 et 13 h. 30)'

Studio : Faubourg de l'Hôpital 24

CHAUFFEUR
MÉCANICIEN

cherche place dans ga-
rage ou transports, vingt
ans de pratique sur tous
véhicules. Age : 41 ans.
parle les deux langues. —
Faire offres sous chiffres
P 5277 N à Publicitas,
Neuchfttel .

Jeune homme
22 ans, cherche emploi
en qualité de magasinier .
Entrée début d'octobre .
Adresser offres écrites à
B. P. 709 au bureau de
la Feuille d'avis

Dame de confiance
bonne ménagère, cherche
à faire le ménage d'une
personne seule. Référen-
ces à disposition Adres-
ser offres écrites à G. K.
730 au bureau de la
Feuille d'avis

Demoiselle
40 ans, au courant de
tous travaux du ménage
et cuisine, cherche chan-
gement- de situation. Mé-
nage sérieux et vie de fa-
mille désires. Offres dé-
taillées à L. B. 772 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
demoiselle

cherche pour les après-
midi, place de fille de sal-
le ou éventuellement d'ai-
de de ménage. Adresser
offres écrites à W. A. 750
au bureau de, la FeuUle
d'avisr.- ! ' '

Jeune dame cherche
place de

femme de chambre
dans hôtel, pension ou
privé. Libre dès le 15 sep-
tembre. — Adresser offres
écrites à, C. D. 754 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Lingère
expérimentée (neuf et
raccommodages) cherche
Journées à Neuchâtel et
en dehors. — Ecrire sous
chiffres C. H. 692 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On achèterait

ANTIQUITÉS
armoire, bahut antique,
commode ou secrétaire
façonné, une ancienne
pendule neucliatelo.se, un
bureau trois corps galbé.
chaises neuchâteloises ou
autres, glaces anciennes.
vitrine de pendule neu-
chfttelolse , canapés style
ancien, banquette, fau-
teuil Louis XIII . Empire.
Bledermeier ou autre,
chaise - fauteuil percée,
meubles rembourrés an-
ciens, petites tables à ou-
vrage, de chevet, â Jeu ou
demi-lune, tous meubles
in tiques même en mau-
vais état, tableaux à
l'huile anciens, cuivre,
ét-aln. porcelaine et faïen-
ce. . collections timbres
anciens, etc,

Faire parvenir offres
sou . chiffres 75170 au
bureau de la Feuille
i'avi. de Neuchâtel .

Place pour un

apprenti relieur
à l'atelier de reliure A *
Hodel. rue dii Musée.

APPRENTI
COIFFEUR ;.

trouverait bonne place!
chez patron diplôme. — '
Adresser offres écrites ' à
V. M. 752 au bureau d*
la FeulUe d'avis ¦¦ ' •

D' BRUN
Dombresson

ABSENT
DU 14 SEPTEMBRE

AU 2 OCTOBRE

Docteur
C. A. Pettavel

chirurgien
DE RETOUR

René PERRET
médecin - dentiste

Corcelles
DE RETOUR^

(MMIffl
PÉDICURE

autorisée par l'Etat
Soins très consciencieux

Madame

Jane-Alice PERRET
Bue Coulon 4

Tram No 1 (Université)
Neuchatel Tél. 5 31 341

| Je cherche â acheter
ou échanger bœuf de tra-
vaU contre

irénisse portante
S'adresser à René Ruch-

ti . Engollon.

On cherche à acheter
d'occasion

machines à écrire
toutes marques, de préfé-
rence « TJnderwood». —
Adresser offres écrites &
C M. 769 au bureau de
la FfUllle 'd'avis.

CHEVEUX
coupes et des démôlures.
Muller , A mvandstmssc 67.
Ztir'rh 4.

Vêtements
usagés

Famille de huit enfants
cherche j, acheter vête-
ments d'occasion pour
garçons de 10 à 15 ans.
Faire offres à Mme Gulsy,
Terreaux 7. Neuchâtel té-
léphone 5 52 86.



Observation métwrolojr icr'e
Observatoire de Neuchâtel. — 9 septem

bre . Température: Moyenne: 18,8; min.
13,5; max.: 24,2. Baromètre : Moyenne
723,3. Vent dominant: Direction: est
force : modéré. Etat du ciel: clair à légè
rement nuageux un moment le matin.

Hauteur du Baromètre réduite â iero
. iyi , iV<> * ino  rvui' N o t i r h f l t p '  719 f i l

Niveau du lac, du 8 sept., à 7 h. : 429.62
Niveau du lac, du 9 sept ., à 7 h. : 429.62

Températu^ de l'eau : 20o

Prévisions du temps : Pour toute la
Suisse : serein ou peu nuageux. Quelques
brouillards matinaux en plaine. Journée
modérément chaude.

Petites nouvelles suisses
*. Pendant un violent orage qui s'est

déchaîné sur les bords du lac de Brlenz,
de grosses masses de terre ont obstrué la
route Brlenz-Interlaken et celle d'Interla-
ken à Iseltwald . Le pont de la route du
Grimsel, près du couloir de Spreltlaulnen,
a été également emporté.

+, La conférence des directeurs des éco-
les de commerce suisses a tenu ses assisss
annuelles à Zurich , les 7 et 8 septembre,
sous la présidence de M. Jean Grize, di-
recteur de l'Ecole de commerce de Neu-
châtel.

Ses travaux ont porté essentiellement
sur l'examen d'un projet de modification
de l'ordonnance fédérale concernant les
écoles de commerce et du statut des sec-
tions de maturité commerciale.

Le Sénat américain s occupe
de l'importation

des montres suisses
WASHINGTON, 9 (Reuter). — M. Mil-

liken , sénateur républicain du Colorado,
a demandé, an cours d'un déba t SUT les
tarifs douaniers, que la taxe d'impor-
tation des montres suisses soit revdè
dans l'intérêt des horlocers américains.
Il a aff i rmé que la Suisse était en pas-
se de dominer lo marché national et
il a ajouté qu 'il était n écessaire de pro-
téger la montre américaine.

A son avis, la Suisse a conquis le
marché américain pendan t la guerre,
alors quo les horlogers des Etats-Unis
étaient au front. L'industrie horlogere
américaine qui . a-t-ill dit, ©ouvrait ,
avant les hostilités la moitié des be-
soins indigènes, n 'en couvre mainte-
nant que le sixième.

Reprenant des a rguments déjà avan-
cés d'autre part il a rel evé que les fai-
bles salaires payés en Suisse permet-
taient à ce pays de vendre — à qualité
égale — ses montres 4 ou 5 dollars meil-
leur marché que les montres américai-
nes, et cela après paiement des droits
douaniers. Il a encore déclaré qu 'il était
d'une  erande importance de rendre à
l'indu strie horlogere américaine sa po-
sition d'avant-cruerre et oue la situa-
tion actuelle était Intolérable.

M. Mi'lllken est à la tête d'un fort
groupe de sénateurs républicains oppo-
sés à la ten ta t ive  de l'administrat ion
de supprimer, dans la loi sur les ac-
cords de commerce réciproques, les
clauses qui restreignent le droit du pré-
sident Truman à abaisser les droits
d'entrée imposés à certains pays.

CHRONIQUE HORLOGERE

POTIERS D'AUTREFOIS
I S U I I ' t II I I A I' K h M I K H fc I' A M E >

Aux portes des cuisines ou des mai-
sons , le char s'arrêtait , signal é par
aucu n son de trompe, par aucun ap-
pel . Si. I l me semble que les conduc-
teurs faisaient entendre un coup de
s i f f le t .  Les ménagères, soucieuses de
se procurer un p lat ou une cafetière
dc terre cu i te , les enfa n ts cur i eux de
voir ce qui a l l a i t  se passer «ulour
de ce ebar, accoura ie nt . De dessous
des tas de pail le , des récipient,,, des
assiettes étaient tirés ; entre les
mains des acheteuses remis, rendus
ensuite ou emportés . Parfois un grand
sourire i l l u m i n a i t  le visage des mar-
chands et ils remettaient aux enfant s
qui se pressaient entre leurs mères
et leurs voisines , des chevaux lui-
sants et sans vie, mais plus dociles
que les vrais , ou des vaches por l ant
corn es et cloch ette s. Je me souviens
d'avoir été grat i f i é d'un tel don, mais,
dans mon désir de ne pas comme t tre
intér ieurement l a moindr e in j ustice
envers le' Bernois, i'p ^t r i lmn i s  k des
gens de Thoune la joie qui pendant
un jour au moins avai t  été mienne.

Une lecture fut-elle la cause de cette
co nf usion ? J'avai s lu un éloge dc cet
art  fruste et vrai dans un traité fran-

çais. Mais par ailleurs, les pots à
fleurettes , à lignes ondulées, où le
« baroiet » avait jeté 'des larmes de
couleur , les belles écuelles brunes ,
décorées de lignes blanches voisi-
naient dans les cuisines j urassiennes
avec les cafet ières de terre cuite de
Bonfo 'l.

Mon erreur fut  féconde : elle me fit
penser aux artisans bernois , qui
maintiennent un esprit anti que ct vé-
nérable ; elle m' incl ina à essayer de
marquer ce qui sépare les potiers de
Thoune de ceux de Bonfol. Il me pa-
rut que les Jurassiens , étaient plus
i ntellectuels et . par prudence, pres-
que ascétiques, sin on plus sobres ,
s'abstenant de peindre sur la cou-
vr>i -t(> . rp frépp  nt  .pu-  .,.•— :"-.«;r .n .in
s'abandonnant à leur fantaisie que
gratu i tement et pour le plaisir des
enfants . Les Bern ois n 'avaient pas
peur de s'exprimer et de montrer qu'il
y avait au fond de leurs âmes une
certa ine nostalgie pour ce que l'on
appelle la ne f ife fleur bleue et qu'ils
ne cra ign aient pas de le manifester ,
selon leur pouvoir .

Cette erreur s'établit pour quelques
semaines dans mon espr it . Puis des
doutes ébranlèrent sa position. Je
questionn ai sur l'origine des chariots
chargés de céramique l'un de mes
contemporains . Ce chariot, me dit- il ,
venait de Bonfol, non de Thoune. On
lo T"t TlP^dA-i f rrnolmirt i nr*. "-! P'iî s
il vint une femme, seule, puis plus
personne.

Lucien MARSATTX

Les difficultés
de M. Adenauer
pour former le
gouvernement

En Allemagne occidentale

Les pourparlers
provisoirement interrompus

BONN. 9 (Beuter). — M. Adenauer a
interrompu provisoirememit vendredi
eoir, ses entretiens en vue de constituer
le gouvernement d'Allemagne occiden-
tale.

Le gouvernement bavarois et le parti
démocratique libre ont fait savoir à
M. Adenauer qu'il faudrait d'abord éli-
re lo président de la république avant
de poursuivre tes pourparlers. Il fau-
drait pour le gouvernement bavarois
élire un président qui puisse s'appuyer
sur un fondement plus larcre "l'une
coalition de droite. Oette idée commen-
ce à prendre corps égailement dans les
milieux démoorateR chrétiens. Elle est
partagée aussi par les démocrates li-
bres .

M . Adenauer a fait savoir qu'il s'est
adressé à M. Kurt Schumacher, socia-
liste, pour le prier d'examiner aveo lui
la question présidentielle dans le plus
bref délai.

Les chefs socialistes à Bonn se mon-
trent extrêmement sceptiques quant à
la possibilité d'arriver à une entente
dajn9 la question présidentielle.

BERLIN, 9 (Beuter). — Des observa-
teurs alliés de l'ouest considèrent com-
me possible que la formation attendue
d'un Etat de l'Allemagne orientale sera
annoncée prochainement. Le gouverne-
ment soviétique cédera alors aux Alle-
mands l'ensemble des industries alle-
mandes qui étaient devenues, depuis
1946, propriété s de l'Union soviétique
au titre des réparations de guerre.

Bien qu 'aucune date ne soit fixée, la
plupart des observateurs admettent
qu'un gouvernement dirigé par les com-
munis t es sera formé oes tout prochains
mois avec la prétention de parler au
nom de l'Allemagne entière.

v ers la constitution
d'un gouvernement

en Allemagne orientale ?

Un navire anglais
en péril au nord
de San-Francisco

LONDRES, 10 (A.F.P.). — Le navire
britannique « Pacific Enterprise » de
9000 tonnes a heurté un rocher à Point
Arena. à environ 100 milles au nord
de San Francisco et risquerait de se
briser en deux.

Des garde-côtes américains se sont
rendus sur les lieux, mais on ignore
encore s'ils ont pu prendre à bord cer-
tains des membres de l'équipage et leà
passagers du navire britannique. Un
épais brouillard rend les opérations de
sauvetage difficiles.

Le « Pacific Enterprise» se rendait
de Seattle à Los Angeles avee 54 per-
sonnes à bord .

Les vents violents et la mer hou-
leuse qui sont la conséquence d'un
ouragan tropical souff lant  au large des
côtes de Californie, semblen t avoir
poussé le navire sur un banc de rochers
et gênent les opérations des garde-
côtes.

LES OBSÈQUES
DE LUCIEN DESCAVES

PARIS. 9 (A.F.P.). - Les obsèques
de Lucien Descaves, président de l'Aca-
démie Goncourt. ont été célébrées hier
mat in ,  en présence de nombreuses
personnalités, parmi lesquelles M.
Yvon Delbos. ministre  de l'éducation
nationale. M. Roger Verlomme. préfet
de la Seine. MM. Francis Carco. Lee
Larguier et Roland Dorgelès. membres
de l 'Académie Goncourt.

A l'issue de la cérémonie religieuse,
Roland Dorgelès a. dans une courte
allocution , adressé un u l t ime  adieu à
celui avec qui s'est éteint le dernier
des fondateurs  de l'Académie Gon-
cou rt.

Le cabinet Queuille
a un an d'existence

UN ANNIVERSAIRE

Notre correspondant de Pans nous
téléphone :

Le cabinet Queui l le constitué le 10
septembre 1948 va avoir aujourd 'hui
un an. D'ores et déjà, il a parcouru
la plus longue course dans la brève
histoire de la Quatrième république.
A plusieurs reprises et notamment en
automne de l'an passé, sous la vague
des revendications sociales , la nef
gouvernementale a assugé de violen-
tes tempêtes.

Les observateurs s'aventurè rent à
en prédire de nouvelles dès la rentrée

. p arlementaire, mais aucun , pratiq ue-
ment, ne s'est hasardé à ème l tre un

ipronostic franchement défavorable .
Cependant, il dev ient plus évident
chaque jour q ue le g ouvernement va
devoir faire f ace à une échéance so-
ciale et économique importante.

Le dilemme hausse des salaires ou
baisse des prix se p osera inéluctable-
ment avant l'hiver. En ce qui con-
cerne les salaires, la majorité au sein
du gouvernement ne serait pas loin
de devenir favorable  au rétablisse-
ment de la liberté.

Quant aux prix, la politique d'im-
portation entreprise au mois d'août
est activement p oursuivie et suscite
d'ailleurs des protestations vigou-
reuses des représentants de la
pagsannerte.

Pris entre les risques de mani f es-

tations ouvrières et la menace de
mouvements dans les campagnes , le
cabinet devra manœuvrer au plus
près .  Lâcher la bride au crédit , apai-
ser ait dans une cer taine mesure les
agriculteurs , rendre la liberté aux
salaires , calmerait les milieux
ouvriers.

Mais les nécessités de la p oliti que
fin ancière et économ ique , l 'i g noran-
ce aussi où l 'on est encore des dé-
cisions de Washington ne le permet-
tent p as ou pas encore. Il faut jusque-
là attendre et tenir , c'est-à-dire , en
définitive , contenir les pr ix .

Tel est au bout d'un an d'exercice
du pouvoir l'essent iel de la tâche
présente  de M.  Queui lle.

INTERIM.

M. Spaak fait le bilan
de la première session
de l'Assemblée européenne

DA NS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE

La Yougoslavie, pas plus que l'Espagne,
ne pourront être admises

STRASBOURG, 9 (A.F.P.). — «Je
suis venu à Strabourg convaincu de
la nécessité d'une Europe unie. J'en
repars convaincu qu 'elle est possible »,
a déclaré hier M. Henri Spaak, au
cours de la conférence de presse qu 'il

. a tenue à l'Université de Strasbourg.

• Une méthode de travail
est trouvée

Faisant le bilan de la première ses-
sion de l'assemblée consultative euro-
péenne. M. Spaak a poursuivi:

Techniquement, l'assemblée a bien
marché, mieux que l'on ne- pouvait s'y
attendre. Une méthode de travail est
trouvée qui s'est révélée eff.cace. L'assem-
blée n 'a pas été une académie ou un
congrès, mais un parlement ou, pour être
plus modeste, une ébauche de parlement.

Lie bilan des travaux
Politiquement, a poursuivi M. Spaak ,

l'intérêt de cette première session a été
l'éclatement des nationalités, notamment
dans les discussions et dans les votes
sur la sauvegarde des droits de l'homme.
Voilà qui crée de nouvelles possibilités,
donc de nouvelles espérances.

D'aucuns ont pu qualifier de modérées
les résolutions de la commission des affai.
res générales. Peut-être, mais il est pré-
maturé de trancher entre fédéralisme et
unionlsme. Il était trop tôt pour étudier
la future constitution de l'Europe.

Sur le plan Juridique, a encore constaté
M. Spaak , les solutions proposées n 'étaient
peut-être pas parfaitement au point.

Sur le plan culturel , les débats ont ré-
vélé une physionomie commune des peu-
ples européens, et celle-ci est Infiniment
supérieure à celle proposée par d'autres
Idéologies. La civilisation européenne mar-
que la réconciliation du christianisme et
de l'humanisme.

Sur le plan social , un point Important
a été touché: doter tous les pays d'Europe,
représentés Ici , d'un minimum de légis-
lation sociale. Le problème a été selon
moi. bien engagé, et des résultats heureux
sont en vue.

Sur le plan économique, a conclu M.
Spaak, le débat a été remarquable, mais
J'avouerai ma déception personnelle que
les résolutions votées aient été trop sages
et manquent d'énergie et de précision. Il
faudrait passer à l'action. L'Europe écono-
mique ne peut être construite que sur un
certain nombre de sacrifices et je rappel-
lerai oette phrase entendue pendant la
guerre : « A la prochaine conférence de la
paix , les gouvernements ne devront pas
venir dire ce qu'ils réclament, Ils devront
venir annoncer ce qu'ils donnent. »

La Yougoslavie ni l'Espagne
ne pourront faire partie

du c«- il de l'Europe
Interrogé sur la possibilité de l'inté-

gra t ion  de la Yougoslavie an Conseil
de l'Europe, au cas où le maréchal Tito
le demanderait. le président a répondu
par la négative. « Ni l'Espagne, ni la
Yougoslavie, a-t-il précisé, ne répon-
dent actuellement aux principes énon-
cés dans le préambule  de notre statut,
et. d'ailleurs, .ie doute beaucoup que le
maréchal Tito en fasse la demande
a v a n t  que lque  temps. »

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En ALLEMAGNE, le corps de Ri-

chard Strauss a été conduit hier à Mu-
nich pou r y être incinéré.

En FRANCE, vu la pénurie d'électri-
eité, on espère pouvoi r établir une col-
laboration avec la Suisse pour obtenir
de celle-ci des exportations importan-
tes dé courant.

En ESPAGNE, le roi Abdullah dc
Jordanie est arrivé à Madrid.

Des contacts entre de hautes person-
nalités dc l'amirauté espagnole et l'a-
miral américain Conolly et des mem-
bres de son état-major ont eu lieu à
Madrid. A l'issue de ces en t retiens,
l'amiral Conolly a déclaré: » Mon sen-
t iment  personnel est que le peuple
espagnol mérite notre compréhension
sympathique et notre amitié. »

En TCHÉCOSLOVAQUIE, un-por te -
parole de l'Eglise a deelaré que les
parents catholiques inciteront leurs
enfants à ne pas fréquenter les leçons

de religion contrôlées par l'Etat dans
les écoles, au cas où celles-ci ne sui-
vraient  pas les instructions de l'Eglise.

Au CANADA, un avion dc transport
a fait  une chute près de Québec On
compte 21 victimes.

Aux ETATS-UNIS, les commissions
des affa i res  étrangères ct du service
armé du Sénat ont voté un projet de
loi prévoyant des crédits de 1 mil l iard
314 mi l l ions  de dollars pour le pro-
gramme d'aide mili taire a l'Europe.

En ALBANIE, les autorités ont dé-
cidé d'organiser un « mois de l'ami t i é
des peuples d'Albanie et de l'U.R.
S.S. »

En HONGRIE, le procès de Laslo
lîa .jk. ancien ministre des affaires
étrangères, commencera la semaine
prochaine.

En U.R.S.S., un journal a f f i rme  que
116,000 citoyens soviétiques se trouvent
encore dans les camps de personnes
déplacées dans la seule zone améri-
caine et qu 'une pression est exercée
sur ces personnes pour empêcher leur
rapatr iement.

En AUTRICHE, les élections géné-
rales auront lieu le 9 octobre.

En FINLANDE. le ministre de l'in-
térieur a fait ouvrir une Instruction
contre trois journaux d'extrême-gau-
che pour « insultes au gouvernement
et violation des lois sur 1» Presse ». Ces
accusations sont en relation avec la
grève générale et l'échauffourée do
Ivemi.

«Les démocraties
populaires

ne font pas la guerre
à la religion»

Selon le délégué ukrainien
à Lake-Success

Malgré son plaidoyer,
il ne semble pas qu'elles
soient admises à I'O.N.U.

LAKE SUCCESS. 9 (A.F.P.). - « Lee
gouvernements de Bulgarie, do Hon-
grie et do R o u m a n i e  no font pas la
guerre à la religion , mais s'opposent
s implement  à l' usage de l 'habit  reli-
gieux à des f ins  pol i t iques », a déclaré
hier , au Conseil do sécurité. M. Ma-
nouilski , délégué ukra in ien ,  qui a
ajouté que les autorités, ecclésiastiques
de ces pays « commettaient  un suicide
poli t ique on prenant le parti des pion-
niers insensés do la guerre et de la
bombe atomique ».

M. Manouilski détendait ainsi la
candidature à I'O.N.U. do ces démocra-
ties populaires, dont l'admission est
pour l'U.R.S.S. la condit ion «sino qua
non » de l'entrée do tout nouveau
membre. Les délégués américains et
anglais, suivis de la majorité du Con-
seil , l'ont pour leu r part , rejetée à
plusieurs reprises, arguant du fait que
ces pays violent leurs t rai tés  de paix
en ne respectant pas les droits de l'hom-
me, en particulier la liberté religieuse.

Trois heures de débat , hier matin,
n 'ont apporté aucun élément nouveau ,
einon la quasi-certitude que l'U.R.S.S.
usera de son droit  de veto au moment
du vote.

P—— lO m^mÊS *È **M **s *^^m^^^^^^^^^̂ ^̂ —

LA ViE NATIONALE

Mercredi matin , au château de la
Muette, la Suisse a apposé sa signatu-
re, avec les dix-huit autres pays par-
ticipant à l'O.E.C.E.. au bas de l'ac-
cord de paiement et de compensation
entre les pays européens pour 1949-
1950.

Ce nouvel accord mod i f i e  assez sen-
siblement le système existant en 1948-
1949 qui se révéla défectueux à maints
égards; il permettra aux pays part ici-
pants d'assouplir et de mieux équi l i -
brer leurs échanges ; il encourage la
concurrence entre les divers marchés
européens du fa i t  qu 'une marchandise
ne doit plus être achetée uniquement
dans le pays qui  accorde les « droits de
tirage » puisque 25% de ceux-ci sont
maintenant  mul t i l a t é raux.

Le correspondant de Paris du « Jour-
nal de Genève » a interrogé à propos
de la s i tua t ion  de la Suisse dans l' ac-
cord qui  v ient  d'être signé. M. Lintott,
secrétaire-adjoint de l'O.E.C.E.

Nous avions espéré, lui fut-il répondu ,
trouver un moyen pour que la Suisse solt
un « membre entier » du système des
accords. Malheureusement elle est dans une
situation particulière, étant donné qu 'elle
est créancière des divers pays européens.
Elle devrait pouvoir accorder des droits de
tirage, mais comme elle n 'a pas demandé
d'aide aux Etats-Unis, il n'y a pas de
moyen qui permettrait de compenser ces
droits de tirage par l'aide conditionnelle .
C'est là, un point fondamental . On n'a
pas encore trouvé de solution. On espère
parvenir à un arrangement permettant à
la Suisse de collaborer plus étroitement
à l'œuvre de coopération européenne. Mais
comme les conversations se poursuivent
encore à l'O.E.C.E., j e ne peux pas vous
donner une réponse plus précise sur ce
point. 

Augmentation des primes
il'assurance responsabilité
pour véhicules a moteur. —
ZURICH, 9. Dans l'assurance respon-
sabilité po-uir véhicu'les à moteurs, la
répara t ion des frais a fortement aug-
menté depuis la guerre du fait du ren-
chérissement et de la mauvaise disci-
pline dans la circulation.

Lee sociétés d'assurance ont d'ores et
déjà décrété uno augmentat ion de 10 %
des primes pour nouveaux contrats.
L'Office fédéral des assurances a au-
torisé les compagnies à augmenter les
primes de 15 % à partir du. 1er janvier
1950. Pour les contrats déjà majorés de
10 %, l'augmentation ne sera que.de 5 %.

Pour que la Suisse soit mise
au bénéfice de facilités d'ex-
portations en France. — BER-
NE, 9. Le gouvernement français a ac-
cordé des facilités à divers pays, entre
autres l'Angleterre, pour l'importation
en France de produits al imentaires  et
industriels, oela pour faire baisser les
prix en France.

Les autorités suisses ont fait des dé-
marches à Paris pour que ia Suisse soit
mise au bénéfice de» mêmes facilités.

La Suisse a signé l'accord
de paiement intraeuropéen

pour 1949-1950

(Extrait de la cote officielle >
ACTIONS 8 sept. 9 sept.

Banque nationale 705.— cl 702.— ci
Crédit lono. neuchât 660.— d 660.— d
La Neuchâteloise as g 660.— d t,_,o — d
Câbles élect. OortaUJoH 5175.— 5150.— d
Ed Dubled <5s Ole . 765.— d 770. 
Ciment Portland . . 1290.— d 1300.—
Tramways Neuchâtel 485.— d 4H5. — d
Suchard Holding 8 A. 275.— d 275.— d
Etablissons Perrenoud 505.— 505.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 21», 1932 101.25 d 101 25 d
Etat Neuchât. 3 . 1938 102.75 102 75 d
Etat Neuchât . 8M, 1B42 105.— 104 75 dVUle Neuchftt. 3V-. 1937 102.— d 102 — d
Ville Neuchât. 3  ̂ 1941 103.— d 103.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.25 d 102 25 d
Tram Neuch SW 1946 101.— d 101.- d
Eau* 8<H •/. 1948 loi.— d 101.—
Et. Perrenoud 4% 1937 loi.— cl 101.— d
Suchard 314 ''. 1941 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 < _ •/.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS s sept. 9 sept.

S % CP P. dlff 1903 105.-% 105 10?'
8 V . O.P.P 1938 102.20%d 102.15%
8H %  Emp. féd 1941 102.10% 102 10%
8 y .  •/, Emp féd 1946 105.15% 105.25%

ACTIONS
Union banques suisses 828 .— 825 —
Crédit suisse . . 77 .._ 775. —
Société banque suisse 752.— 750. —
Moror CoIombUs 8. A 464 — 465 _
Aluminium Neuhausen 1875.— 1870 —
Nestlé 1215.— 1213 —
Sulzer 1580.'— 1570.-
Hlsp am de Electric 315.— 312 —
Royal Dutcb 227.— 228.—

Conrs communique* pm la Banque
cantimnlp neiirhfl.p lnlge

Billets de banque étrangers
Cours du 9 septembre 1949

Achmeu! Vendeur
Francs français . . . .  1.07 1.11
Dollars 3.95 3 gg
Livres sterling 11.10 11.25
Francs Delges . . . .  8 C0 8 70
Florins hollandais . . 99.- 104 -

Petites coupures
Lires Italiennes . —.62 — .66

Cours communiqué* par la
Banque cnntmi.ilp np iirliAtelnlsr

Bourse de Neuchâtel

NFII RHATFI
RESTA URANT

STRAUSS
Tél. 510 83

Connu pour ses

' spécialités culinaires
Mme H. JOST.

Fondues «A rmaïlli>
Fondues réussies

Varices
jambes ouvertes, hémorroïdes, érup-
tions, plaies infectées et lcntes à gué-
rir , abcès, croûtes, furoncles et autres
dermatoses, blessures, brûlures, pieds
écorchés, démangeaisons, rougeurs des
bébés, coups de soleil , se soignent vite
et bien aveo la Pommade au Baume
Zeller, onguent vulnéraire aux effets
b-Ulsamiques certains. Le tube Fr. 1.75.
Pharmacies et drogueries. Echantillon
gratuit contre cette annonce par :
Max Zeller Fils, Romanshorn. Fabri-
cants des Spécialités Zeller bien con-
nues, depuis 1864. 175

Un sourire-, signé d'un rouge
« CABOCHON »

Dern ière création parisienne
de ROGER & GALLET

les pourparlers
de Washington

M. Snyder est optimiste
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

WASHINGTON, 9 (A.F.P.) . — « Les
conférences tripartites sur la livre
sterling font  des progrès ». a déclaré à
la presse le secrétaire d'Etat John
Snyder, anrès une  réunion de trois heu-
res entre les délégués britanniques, oa-
n a d i e n s et américains.

La déc la ra tion de M. Snyder est la
première indication officiell e sur la
marche de ces négociations.

Pas d'augmentation des ta-
rifs ferroviaires. — LOCARNO,
9. La commission du Conseil national
s'occupant de l'arrêté fédéral concer-
nant la fixation des principes géné-
raux pour l'établ issement des tarifs des
entreprisec suisses de chemins de fer a
siégé les 8 et 9 septembre à Locarno,
sou.s la présidence du conseiller natio-
nal Robert Grimm et en présence du
conseiller fédéral Enrico Celio.

Conformément au projet d'arrêté du
Conseil fédéral, la commission s'est dé-
clarée d'accord de déléguer la compé-
tence au Conseil fédéral de fixer, com-
me c'est le cas pour les chemins de 1er
fédéraux, les principes généraux pour
l'établissement des tarifs de chemins
de fer concessionnaires ; ces principes
doivent toutefois être soumis à l'appro-
bati'on do l'Assemblée fédérale. Par
contre la commission a été d'avis que
la proportion actuelle des suppléants
de taxes introduits par l'arrêté dn 24
mars 1947 devait être maintenue sans
procéder à des augmentations de tarifs
dépassant ces taux.

Un satyre zuricois recher-
ché par la police. — ZURICH, 9.
La police criminelle de Zurich, commu-
nique que samed i 3 septembre, vers 19
heures, une fillette de 8 ans et demi a
été enlevée à l'AHlenimcessenstrasse par
un cycliste d'environ 30 ans, portant
une abondante chevelure noire. Arrivé
à la Frobburgstrasso, à la limite des
6me et lime arrondissements, le cyclis-
te conduisit l'enfant dans un chemin de
la forêt où se trouvait par hasard um
jeune couple dont la dame, suivant les
dires de la petite, portait un pullover
jaune. La fil lette s'échappa et s'accro-
cha à la jupe de la dame pour cher-
cher secours, mais  ne put rien dire
dans sa grande frayeur.

Le cycliste alors reprit brutalement
l'en fan t , certainement dans l'intention
d'en abuser. Mais, poursuivlv il aban-
donna les lieux.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

PARIS, 10 (A.F.P.). — La commission
executive de la C.G.T.-Force ouvrière
déclare dans um communiqué qu 'au
« mépris de l'intérêt national, l'égoïsme
aveugle du patronat et la veulerie du
gouvernement ont rendu ir^-^sible la
politi que de baisse des prix », qu 'en
conséquence la commission «'est pro-
noncée « pour la revalor isation du pou-
voir d'achat des travailleurs ct la re-
mise en ordre des salaires dans le ca-
dre des conventions collectives natio-
nales avec fixation d'un salaire mini-
mum vital correspondant à l'auermeu-
tat ion des prix ».

Revendications sociales

Le congrès
des Trade-Unîons

a pris fin
BRIDLINGTON (Yorkshire). 9 (Reu-

ter). — Le congrès des Trade-Dnlons
britanniques, qui comptent 8 millions
de membres, a pris fin hier. Co congrès
a constitué, en quoique sorte une ma-
nifestation de fidélité à l'égard du j rou-
vemement travailliste. L'Union syndi-
cale a resserré ses rangs et a aplani ses
divergences comme jamais auparavant.

De nombreux observateurs sont d'avis
que le conftrès a contribué à un ir la
gauche britannique pour la prochaine
campagne électorale. Do plus, ces mê-
mes observateurs ont le sentiment que
le congrès n 'a pas résolu la plupart de»
problèmes en suspens.

L'épuration administrative
sera poursuivie

Avant la clôture, le congrès avait re-
poussé, à une majori té écrasante, une
résolution invitant le gouvernement à
renoncer à l'épuration do l'administra-
tion civile britannique de tout élément
communiste et fasciste.

Les sp orts
FOOTBALL

Une victoire de l'équipe
« Gillette »

Jeudi soir, sur le terrain de Colom-
bier, l 'équipe des usines Gillette a bat-
tu l'équipe de Navico, de Genève, par
7 à 1. Dans l'équipe neuchâteloise fi"
guraient les Cantonal iens Pcthoud
(jeune gardien de Couvet), Huiler,
Daucher et Facchinetti qui se chargea
à lui seul de marquer quatre buts.

Paroisse de Neuchâtel
Journée du quartier est

(s'il fait beau)
demain DIMANCHE dans la propriété

Châtelain, Monruz 6.
10 h. Culte, catéchisme, école du dimanche.
12 h. Pique-nique.
14 ï*. 30. Après-midi récréative.

1
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Nouvelle direction : C. et A. BARBEN

Hôtel de la Paix- Cernier
à 90 m. de la station du trolleybus
Plat du Jour avec entrée Fr. 6.50

Potage - demi-coq - frites - salade
dessert : meringue. Fr. 6.—

Tous les jours et à toute heure
Tél. (038) 7 1143 David DAGLIA

Ce soir, dès 20 h. 30,

DANSE
PLAGE DE MONRUZ

BEAU-RIVAGE
Grand concert avec l'orchestre

MARIO MANA ZZA
Dès 23 h., DANSE

Prolongation d'ouverture autorisée

T IP -TOP
Le cabaret parisien rénové et climatisé

vous présente

NITA RAY
dans son nouveau tour de chant

Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche, à 9 h. 45

RÉUNION PUBLIQUE
présidée par la commissaire Allemand

et la colonelle Wlckberg
Invitation cordiale

Venez nombreux cet après-
midi à la CHAPELLE DE

LA COUDRE, MONRUZ

VENTE



rpiitpip''iilllii''"'Hiiiiiii ''Uiiiiii ^'miiiiin'«iiiiiiii^ înniif''niiiiiii"iiiiiiiii>Hiiiiiiiiiy7

... vos Illustration», vos nouvelles, «A I
| voix baiiej . VM rubriques — voilà tout I

I M  

qui fait le charme de gm un ;
le magailne suisse pour la femme. |

Son* «ou» Uê kiosques: 80 et*. f

i - .MIIIii "<Milllli ''"iiiilll ii""illlllii '""'illlllli ''"llllll iHlimi'-illllllli IIII III "'1ITOT_"

¦M — "

.

Exp osition rétrosp ective
DU PEINTRE

Philippe Robert
du 11 septembre au 9 octobre 1949

à la

GALERIE IÊ0P0LD ROBERT, NEUCHATEl
1 Tous les Jours de 10 heure* à 12 heure*
I et de 14 heures à 18 heures

——

VOTRE DESTIN - VOTRE CHANCE
par l'astro-graphologie ; dévoile toutes
vérités, réponse à toutes questions.

Conflez-mol quelques lignes de votre écriture sur
papier non ligné et votre date" de naissance.

Joindre Fr. 2.— pour frais et port
Recherche radiesthésique,

R. Robert, Anciens-Moulins 15, Montreux

Restaurant de la Tène
SAMEDI SOIR, dès 20 heures

D A N S E
seulement en cas de beau temps

ORCHESTRE MARCEL MONTMARTRE

Dès 22 heures : ramequins au f romage

I 

Atelier Electre-Mécanique
répara et rebobine moteurs «t toni

appareils électriques

m̂W Tél. 644 48 NfiliCHATML
W Passage Max-Meuron 2

VENTE KT ACHAT DB MOTEURS

Comunicato
La Legazione d'Italia in Berna informa i

cittadini.italaani résident! ne! Caotoae dl Neu-
châtel elie a partire dal 14 settembre c. a.
verra istituvto un ufficio di corrispondenza
consolare a Neuchâtel (prowisoriamente im-
mobile délia Banca Cantonale, place Purry 4,
presso studio an, E.L. Strittmatter, teJef.
518 48) aperto al pubblico il mercoledi ed il
sabato dalle ore 8 aile 12 e dalle 15 aile 18.

_̂____B____ e'âiê BBêBMëBëBB B̂ ë̂Bê B B̂ B̂^̂ B^̂ ^̂ îiiiiii»sjsj'̂ ^^̂ B

T̂
 ̂

^̂ B JU£KJu'à dimanche soir : SB
wf TlirATnr^ UN FILM POLICIER ANGLAIS H
¦ I ntAInt 1 D,UN INTÉRÊT PASSIONNANT K
I «T?"» 1 JUGEMENT FATAL ï
A. a™. « .--___ ___¦ (Murder la Reverse) H¦a Sous-titres ___! Sëà
^̂ k ____¦ et un fllm de Pleln air aveo Eddlc Dean i

^̂ ^̂ ^̂ ^ É 

Dimanche 

: matinée à 16 heures M

WKr _̂B Robert Georges §81
\W _ _ _ _ __________ __ __  ̂ MONTGOMERY SANDERS U
W A Dl ll l l l » IngrW BERGMAN 9

[ A"S 1 - JALOUSIE I
___ FILM *ém LM rava8es de la plus cruelle £|j

^̂ ^_ - * ŝee\W 
Samedi 

ct dimanche : 
Matinées 

a 15 h. wl

B^̂ ^̂ ^̂ ^̂ BPS UN FILM DE FRITZ LANG 3p

r cTimin^ CAPE ET POIGNARD 1
W MliliP I avec GARY COOPER II
f 

w " 1 une œuvre d'un Intérêt soutenu... aux WM
1 Tél. 5 30 00 1 péripéties Imprévues... et violentes f j t
m. PARLÉ M Matinées à 15 h.: samedi dimanche et EM

L̂ FRANÇAIS *é*m. Jeudi. — Matinées à prix réduits : |3|

^̂ ^̂  _____PB samedi et Jeudi ___ ___
PWH Après l'Incomparable succès MARIUS , ifl

Wm T̂ ~̂ _̂H voici CHARPIN, RAIMD, Orane DEMAZIS g»
^W B̂ Pierre FRESNAY dans Kg

¦ rALAut 1 C'est le propre du talent de Marcel B3
« i i IM eeeem m j,AGNOL d6 porter l'émotion au suprême
K Tél. 6 56 66 M degré, puis, tout & coup, de provoquer H
A jm le rire par une boutade imprévue. B
B

 ̂ _^fl| Soirées à 
20 h. 13 ¦

Le soussigné a l'honneur de porter à la connaissance de la

POPULATION DE CERNIER
ET DES ENVIRONS

i qu'il vient de se rendre acquéreur du

Restaurant du 1er mars
à Cernier

qu'il exploitera à partir du 12 septembre prochain.

Par un service prompt et soigné et des consommations de
premier choix, il s'efforcera de donner pleine et entière

satisfaction à sa clientèle.

Léon VOIROL.

Grapholo gie hindoue
dévoile toutes vérités,
Mme RY.FF, diplômée,
avenue Morc-DuXour 48
(prés gare), Lausanne.
Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance pe-
tite étude, 8 fr 20 et
port (pu de timbres-
poste) . Rendez-vous de
9 h. a 32 heures. (Diman-
che de 16 b. 80 * aa heu-
res.) Tél. 8 78 43. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travaU et mon savoir

Un bon apéritif
bien tassé se boit chez

Louquette
CHAVANNES 6
Nos spécialités:

Fondue
sandwich et

assiette maison
Transport

BALE-ISIeuchâtel
Quel camion revenant

& vide ferait transport
léger?

Offres à Feus, Ecluse
No 76. ville.

GUITARE
HAWftl elJAZZ
Ecrire P. BENOIT,
Maupas 81, Lausanne

Tél. 8 60 88
LEÇONS — VENTE

LOCATION

Mile J. Wyssmann
Cote 42

a repris ses leçons de

PIANO
Traductions

anglais • français
Brochures et textes com-
merciaux.. TravaU rapide
et soigné. Prix modérés.
Adresser offres écrites &
B. O. 630 ou bureau de la
FeuUle d'avis.

Revenu
accessoire

jusqu'à 500 fr. par mois,
pour employés, retraités,
instituteurs, fonctionnai-
res, ouvriers, en effec-
tuant des conventions
d'épargne pour le comp-
te d'une Importante mal-
son de la branche d'a-
meublement. Connaissan-
ces spéciales pas néces-
saires. Discrétion assurée.

Offres de candidats
sérieux : Case vUle 1405,
Lausanne.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
MsreeUe RRMX

Passage du Neubourg sous
la voûte Tél 513 43

Café

MELANGE

l'ill eTyilf l lllllll
(̂ yàMMBHBf

doux et aromatique

Essayez et comp arez
MARIAGE

Homme cultivé. 46 ans,
très bonne situation (for-
tune 400,000 fr.) présen-
tant bien (178 cm.), dé-
sire rencontrer dame
dans situation finan-
cière analogue, en vue" de
mariage. Réponses avec
Photographie (qui sera re-
tournée), à L. B. 744. ca-se postale 6677, Neucha-tel.

M" Lucie lAVANCHY-BORLE
reprend ses leçons de

PIANO
LE 12 SEPTEMBRE

4, Clos-Brochet Téléphone 5 58 74

_ » l» ! l

Pour f i l s  d'agriculteurs!

LES COURS D'HIVER
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Cernier

ont pour but de donner, pendant la mauvaise saison,
une utile Instruction professionnelle et générale :
a) Enseignement agricole comprenant toutes les

branches de l'agriculture ;
b) Travaux manuels : cours libres de vannerie, char-

ronnage , menuiserie, seUerle et réparations de
machines agricoles, pour lee élèves suivant les
cours agricoles mentionnés sous lettre a).

Ouverture des cours : début de novembre. Clôture :
fin mars. — Inscriptions : & adresser Jusqu'au 35 oc-
tobre h la direction de l'Ecole, __. Cernier, qui donne

tous les renseignements nécessaires.
Prospectus-programme & disposition.

Des bourses peuvent être accordées aux Jeunes gens
qui présentent une demande motivée.

LA DIRECTION DE L'ECOLE.

AVIS DE TIR
Les troupes du Bat. Car. 2, en service d'ins-

truction, effectueront des tirs de combat dans
tout le secteur de ses stationnements, c'est-
à-dire, dans la région nord et est Val-de.Ruz
(le Côty - Chaux-d'Amin - les Neigeux - Mont-
Racine), du 13 au 23 septembre 1949.

Le public circulant dans cette région est
prié de se conformer aux ordres du service
de sécurité placé par les commandants de
troupes.

Il est interdit de toucher ou de ramasser
des projectiles non éclatés, ou des parties de
projectiles (fusée, tête de projectile, culot,etc.) pouvant encore contenir un explosif , cela
à cause du danger- qu'ils représentent.

Ces projectiles ou parties de projectiles non
éclatés peuvent encore faire explosion plu-
sieurs années plus tard . Est réservée, au terme
de l'article 225 du code civil suisse, la possi-
bilité d'intenter des poursuites ju diciaires.

Celui qui trouve un projectile ou une partie
de projectile non éclaté doit en marquer
l'emplacement et annoncer celui-ci au Cdt.
Bat. Car. 2 à Cernier, ou, après le départ de
la troupe, à l'Intendant de7 l'Arsenal fédéral
de Colombier, tél. No 634-03.
_ %, j &e Cdt. Bat. Car. 2.

MARIAGE
Mme J. Kaiser, 14, rue d'Italie, à Genève,
tél. 4 74 03, peut certainement vous con-
seiller et vous aider utilement à vous
unir. — Relations nombreuses et toutes

situations. Tact et discrétion.

Place des sports sur la forêt
BOUDRY

Dimanche 11 septembre 1949, dès 14 heures

Grande démonstration
de chiens de police

organisée par le Oub: de dressage de Boudry
Prix d'entrée : Fr. 0.80. Enfants : entrée libre
,,.. « J.jym^ .̂, ' r,

En cas de mauvais temps, renvoi
au 25 septembre.

Le groupe des sélectionneurs du district
de Boudry et environs met sa

batteuse à trèf le
à la disposition des produoteura de trèfle
qui voudront bien s'annoncer par écrit en
indiquant le nombre de chars à battre jus-
qu'au

30 septembre à :
Batteuse à trèfle, Boudry

Les annonces téléphoniques et tardives neseront pas prises en considération.

HOTEL DU POISSON - MARIN
. n ! «y-..

Fileta de perches au beurre
Tous les poissons du lac

Petits COQS garnis
Plats froids garnis

et sa cave renommée

Jardin ombragé et le soir avec illumination
Nouveau propriétaire :

Jean KTJPPER, chef de cuisine.

Hôtel Croix-d Or, Vilars (Val-de-Ruz)
Dimanche 11 septembre, en matinée et soirée

GRAND BAL
conduit par le sympathique orchestre Freddy Graber
Consommations de premier choix, sandwlches

Tél. 712 88
Toujours ses bonnes € quatre heures >Charcuterie de campagne

M. et Mme Charles Rcesel-Nydegger

r 

HOTEL DE LA GARE
J. PeUegrtnl-Cottet ittn
Bonne table \k^!̂
Bons menue Tél. 51108
VACANCES
SÊJOUK AGREABLE

jj^ T̂lchn ôr d'envers "» ' "̂ 
n 
- Î

I tf«» CHt)lM-R0u6s
i UitSSîn SSB5 ïssssâsài

ETES-VOUS
SEUL ?

Pas d'omis, pas d'emles?
Vous en trouverez en ad-
hérant au Uen amical par
correspondance, case 1734,
Lausanne I.

Placement
hypothécaire

Je cherche à placer
10,000 à 20,000 fr. contra
hypothèque, premier ou
second rang sur immeu-
ble locatif 'K Neuch&tel.
Adresser offres édites S
O. O. 745 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Hôtel de la Truite
CHAMP-DU-MOULIN
DIMANCHE 11 SEPTEMBRE

KERMESSE
organisée par la fanfare « L'Espérance >

Noiraigue

Concert - Tombola - Jeux divers

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

Billets d'excursion pour

SAINTE-CROIX
et retour, au batea u quittant Neuchâtel à 7 h. 25

Prix : Fr. 6.— ; enfants Fr. 8_—
Billets circulaires Neuchâtel • Sainte-Croix et

retour de Buttes à Neuchâtel
Prix : Fr. 8.90 ; enfants Fr. 4.46

Les services au départ de Morat à 16 h., de
Portalban à 16 h. 45 et de Cudrefin à 17 h. 15
doivent exceptionnellement être assurés par
des bateaux à nombre de places limité.

Le transport par ces courses ne pourra pas
être garanti et nous prions le public d'en tenir
compte lors de l'élaboration de ses projets
d'excursion.

La Direction.

<_____ imflutiinniLC

Autocars FISCHER

samedi 10 septembre pOKinTHID
Journée d'ouverture l l lJ IVI l I Ulll

Dimanche 11 septembre
Lundi 18 septembre IL

Exposition des tracteurs SJ _L
FormaU

Jeudi 15 septembre I A110 A MM t
Journée offlcleUe LnUuHllllLi -et fmarché-copcoUrs ds •"' ¦•*•*•* " ¦¦ ¦«**

I taureaux et taurillons Départ : 8 h.
Place de la Poste

Samedi 17 septembre ¦
Prix : Fr. 9.—

! Lundi 19 septembre par personne

Samedi CHASSERAI
10 septembre Déport : 13 h. 30
Pr. 7i— Place de la Poste

SAUT-DU-D0UBS
Samedi avec arrêt & la

10 septembre Braderie
p_ ej t de la Chaux-de-Fonds

Déport : 13 h. 30
Place de la Poète

Dimanche GRAND-
11 septembre SAINT-BERNARD
Fr. 27*— Départ : 6 h.

Place de la Poste

Braderie de la
ê SSSm Chaux-de-Fonds
Fr 4 30 (grand cortège fleuri)
' " Départ : 12 h. 30

Place de la Poste

., ,, GRIMSEL - FURKAMercredi JKHMMU14 septembre SUSTEN
Fr. 30*— Départ : B h.

Place de la Poste

Renseignements et inscriptions :

PAPETERIE BICKEL & Co
Vis-à-vis de la poste. Neuchâtel. téL 810 78

FISCHER FRÈRES, MARIN
Tel 76631

Béatrice MARCHAND
PROFESSEUR DE CHANT

Diplôme a'enseignement
de la Société suisse de pédagogie musicale

Leçons particulières ou par groupes
selon arrangement

FAUBOURG DE L'HOPITAL 56, tél. 522 83

EXCURSIONS PATTHEY I
DIMANCHE 11 SEPTEMBRE |

Départ, 7 heures : Poste M

I AR RI Fil P" THOUNE, 3
LAI) BLEU KANDERSTEG 

^montée en télé-siège au lac d'Oeschinen 
^Prix : Fr. 16.50 sans télé-siège et dîner $;

Renseignements et inscriptions au : N
GARAGE PATTHEY & FILS H

Tél. 5 30 16 i
e*mmmmm9mÊmmmmmwsew mmKmmÊ*mmi g

Ecole de conduite d'auto
Apprenez â conduire dans une école officiel-
lement reconnue et qui vous fera bénéficier
d'une très grande expérience. Cours théori-
ques et pratiques. — Le garage HIRONDELLE

forme des conducteurs depuis 1920.

V Ôkf iSûE HtttQNDEUE J^AgNQ /̂<39,g_f (H/f slKUtajff

Autocars FISCHER I

Courses du Jeûne
Dimanche et lundi |J6S BOSTQffléeS

?ïiï" _5H ;̂» Susten - Gothardtout comprla simplon 

Chamonix
Dimanche et lundi avec excursion et téléfê-

Fr. 75j— rlque au Brévent ou à
tout compris „_} "« de glace

Col de la Porclaz -
La Savoie . Col des Aravl?

Fr. 20.— Le Niesen
chemin de fer Départ : 8 heures

compris Place de la Poste

| Programmes, renseignements et Inscriptions :

PAPETERIE BICKEL & C°
vls-à-vla de la poste. Neuchatel. tél. 610 75

ou FISCHER FRÈRES, MARIN
Tel 7 66 31

Samedi 10 et dimanche 11 septembre

Courses à la Chaux-de-Fonds
à l'occasion de LA BRADERIE

SAMEDI SOIR, départ de Neuchâtel à 19 h. 30.
Retour : départ de la Chaux-de-Fonds di-
manche matin à 2 heures.

DIMANCHE, départ de Neuchfttel à 12 h. 30.
P- 'v de la course : Fr. 4.50 par personne

Î7l. CHE 18 SEPTEMBRE (Jeûne fédéral)
Al QAPC BALE - MULHOUSE - BELFORTHUOHUC MONTBÉLIARD

Départ place de la Poste ô 6 h. 15
Prix : Fr. 21.— par personne

BUT DE PROMENADE

CASSATA
Tea-room niini/l
PESEUX Dimrvl
Pour la publicité

dans cette rubrique,
s'adresser à l'adminis-
tration de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

r -̂nUoifog^
Visitez en automne U

l'ESPAGNE, H
! pays du goleU H

Splendide voyage ac-
compagné, du 8-22
octobre, avec valence,
Grenade, Algeciras, Oa-
dlz, SévlUe, Ôordoba,
Madrid, Burgos, Biar-

ritz, Bordeaux.
Seulement 1050 tr.

tout compris.
Programmes détaillés

sans Irais par

SrnestMarUSa
KALLNACH BERNE

TÉL. |031) S240S .

Renseignements et inscriptions :

Librairie BERBERAT S™,̂
Autocars WITTWER, Neuchâtel

Téléphone 6 36 68



Le rapport du Conseil communal
sur l'Ecole supérieure de commerce

La commission financière, chargée
de l'examen du bdget pour l'exercice
1949 a tenu à examiner de façon appro-
fondie lea budgets de no» écoles.

Concernant l'Ecole supérieure de
commerce, elle est arrivée à la conclu-
sion « qu'une étude d'une réduction
substantielle des effectifs doit être
examinée Par la commission de l'école
et le Conseil communal en relation
avee une réforme de structure ».

C'est en réponse à cette demande que
le Conseil communal soumet au Con-
seil général le rapport de la commis-
sion de l'école qui , en collaboration
aveo deux conseillera communaux, a
étudié Jes questions posées par la
commission financière.

Ce rapport volumineux, que nous ne
pouvons songer à citer « in extenso »,
étudie de près la structure et l'orga-
nisation de l'Ecole de commerce. En
voici tout d'abord quelques passages
tirés de l'introduction :

L'effectif de l'Ecole est actuellement de
1047 élèves, solt de 70 élèves Inférieur à
celui de l'été 1848.

Cette légère diminution est due & plu-
sieurs causes et en particulier au fait que,
les frontières étant ouvertes, bon nombre
d'élèves suisses font une partie de leurs
études à l'étranger. D'autre part, le coût
élevé de la vie et le prix des pensions qui
en résulte, retiennent beaucoup de parents
et 11 est probable que l'hiver prochain
notre effectif subira une légère baisse
aussi par rapport è. l'hiver dernier.

Nous constatons ainsi, une fols de plus,
combien le recrutement de notre école est
fonction des circonstances générales et
plus particulièrement des conditions éco-
nomiques.

Le projet de budget pour 1949 prévoyait
une dépense totale de 1,295,000 fr. en
chiffre rond. Après nouvel examen, .la
commission de l'école et le directeur se
sont engagés à réduire les dépenses de
50,000 fr., ce qui ramène le total des dé-
penses à 1,245,000 fr .

Cela n'était possible qu'en élevant l'ef-
fectif moyen des classes ou en limitant le
nombre des Inscriptions. Le premier
moyen entraîne des complications d'ordre
pédagogique et on rw peut pas élever le
nombre des élèves d'une classe sans nuire
à l'enseignement. Cependant, par des con.
centratlons opérées dans tous les cas où
elles se révélaient acceptables, la direc-
tion de l'école pensait pouvoir atteindre
la réduction de 50,000 fr . des dépenses
sans refuser des Inscriptions, ce qui aurait
des conséquences fâcheuses sur l'économie
de la cité.

Depuis lors, le Grand Conseil a voté une
nouvelle augmentation de 5 % des traite-
ments légaux ce qui représente, pour
l'Ecole de commerce, un surcroît de dé-
penses de 25,000 fr . environ . L'économie
prévue se trouvait ainsi réduite de moitié.

Cependant, la direction de l'école s'ef-
forcera de porter la réduction à 75.000
francs afin que la nouvelle augmentation
des traitements soit sans effet sur les dé-
dépenses totales.

Le budget
Les_ chapitres suivants sont consa-

crés à l'étude dea questions suivantes:
Suppression des cours préparatoi-

res et de trimestre supplémentaire de
IHme année f repoussée par la com-
mission), augmentation de l'effectif
moyen des classes (un effort très
grand a été fait dans ce sens) , réduc-
tion des dépenses administratives (dif-
ficilemen t possible, les frais généraux
de l'établissement restant pratique-
ment fixes) , suppression des sections
administratives des langues modernes
et des cours de secrétariat (repoussée
par In commission). la sélection par
les examens d'admission ou de fin
d'année , qui permettrait de réduire
l'effectif (elle est suffisante actuelle-
ment et il n 'est pas possible d'aller
p lus loin dans ce domaine).

Quant aux écolages, une augmenta-
tion ne peut pas être envisagée sans
mettre l'Ecole de commerce dans une
situation d'infériorité vis-à-vis de celle
de Lausanne. D'autre part, la commis-
sion de l'école ne pourrait pas se ral-
lier à une décision exigeant des élè-
ves qui prennent pension en ville le
payement d'un supplément d'écolage.
Toute la politique de recrutement a
pour but d'engager les élèves à pren-
dre pension en ville et d'y faire leurs
dépenses courantes, et ce serait aller
à rencontre de ce but que de modifier
ce principe essentiel.

La réduction
de l'effectif total

Il reste donc'un seul moyen de réduire
les dépenses, c'est de réduire l'effectif

des élèves de façon substantielle, ce qui
permettrait, non seulement de diminuer
le nombre des classes et par là même le
total des traitements servis aux profes-
seurs, mais aussi de diminuer dans une
certaine mesure les frais administratifs
(chauffage, éclairage, personnel de bureau,
etc.).

La commission de l'école tient cepen-
dant à rappeler le rôle que joue l'Ecole de
commerce et la place qu'elle occupe dans
la vie économique de notre cité. Actuelle-
ment, plus de 300 familles ont des élèves
de l'école en pension, ce qui représente
de 600 à. 700 élèves. H n'est pas exagéré
d'évaluer à 4000 fr. la dépense moyenne
d'un élève prenant; pension en ville, ce qui
porte 6. prés de 300,000 fr. l'apport de ces
mêmes élèves dans le commerce local. En-
core faut-U ajouter que beaucoup de dé-
penses échappent & toute statistique.

La commission de l'école ne saurait
prendre sur elle une décision qui ne man-
querait pas de produire une véritable crise
dans les pensions de la ville. En plus de
l'apport économique qui se chiffre par
millions, 11 ne faut pas négliger non plus
la propagande résultant pour la ville de là
présence dans ses murs de centaines d'élè-
ves venus de toutes les parties de la Suisse
et de l'étranger. Tout élève qui a fat ses
études à Neuchâtel ne l'oublie pas ; 11
restera toute sa vie un ami de notre
Ville.

I.es conclusions du rapport
La commission de l'école, après avoir

étudié avec les délégués du Conseil com-
munal le problème sous toutes ses faces,
constate ce qui suit:

1. La suppression des cours préparatoi-
res et du trimestre supplémentaire de
IHme, n'entraînerait qu'une réduction mi-
nime des dépenses, mais en revanche elle
porterait un grave préjudice à l'enseigne-
ment.

2. Cette suppression ne permettrait pas
de diminuer le nombre des locaux à mettre
à la disposition de l'école, le nombre des
salles étant calculé sur la base de l'ef-
fectif le plus faible de l'année.

3. L'école s'efforcera de maintenir aussi
élevé que possible l'effectif des classes.
Toutefois. les nécessités de l'enseignement
exigent dans ce domaine une grande pru-
dence, car la valeur de l'enseignement
est la première chose a sauvegarder. Les
effectifs auxquels les clrsses ont été por-
tées actuellement ne peuvent pas être
dépassés.

4. Les dépenses administratives ne peu-
vent pas être abaissées de façon notable
sans que l'on diminue de façon substan-
tielle l'effectif total.

5. La suppression des sections existantes
ne peut être envisagée.

6. La sélection faite par les examens
d'admission et les examens annuels est
déjà très poussée.

7. Les écolages ne peuvent pas être
élevés dans les circonstances actuelles.

Dans ces conditions, seule une réduc-
tion très importante de l'effectif total de
l'école permettrait de réduire les dépenses
de manière sensible mais, en face des
conséquences graves qu 'entraînerait cette
mesure, la commission dans sa très grande
mn.lnrlté renonce à en prendre la respon-
sabilité.

Elle propose donc le maintien de l'orga-
nisation actuelle.

I.e point de vue
du Conseil communal

Compte tenu de ces remarques, le
Conseil communal, considérant.:

a) le rôle Important Joué par notre
Ecole supérieure de commerce depuis sa
fondation jusqu'à nos Jours, et qu'elle
continuera d'exercer pour la formation
professionnelle de notre Jeunesse :

b) la place Importante qu'elle occupe
dans la vie économique de la cité :

c) la considération dont elle Jouit dans
le monde du commerce et jusque dans les
sphères fédérales de l'Office fédéral de
l'Industrie, des arts et métiers et du tra-
vaU ;

d) le rôle Indiscutable qu'elle remplit
& falre connaître avantageusement Neu-
châtel à tous ses élèves d'autres cantons
suisses ;

e) la nécessité de restituer en entier le
bâtiment de la Maladière à l'école pri-
maire, ce qui Impliquerait le transfert de
l'Ecole des arts et métiers aux Terreaux-
nord, et par suite, la construction de nou-
veaux locaux à l'usage de l'Ecole supérieu-
re de commerce,
propose au Conseil général de mainte-
nir l'organisation de l'Ecole supérieure
de commerce dans son statu quo. Il
demande en outre qu 'nn crédit de 6000
francs lui soit accordé pour étudier la
construction de nouveaux locaux desti-
nés à l'Ecole supérieure de commerce.

[~ VIGNOBLE
BOUDRY

Une plaisanterie un peu rosse
Mardi, um industriel des Montagnes,

accompagné de deux charmantes dames
dm Val-de-Ruz, s'était rendu à la pointe
de l'Areuse pour y prendre un bain.

La voiture, contenant les habits de
oes dames, ceux dm chevalier et une
certaine somme d'argent, était garée
nom loin de la plage... Et, tout heureux
de ce beau jour de septembre, nos hôtes
prirent plaisir à s'ébattre dans Team.

Fort maiheuiremsememt, mm * imeominn »
— jaloux om méchant — rôdait aux
alemtoturs de ia voiture. II fit un large
trou diams la capote et retira les robes
de ces dames, seuils objets qui parurent
l'intéresser.

Am retour des baigneurs, la surprise
fut de taille, et c'est en costume de
bain que nos naïades vinrent coniter
leur mésaventure à la gendarmerie de
Boudry.

Aux dernières nouvelles, on apprend
que les deux robes ont été retrouvées
— complètement déchirées — dans des
buissons près de Grandchamp.
' Les dégâts à la voiture et Sa perte de
deux robes portent le compte de cette
mésavenitrôre à environ 500 fr.
Une arrestation mouvementée
(c) Un individu, recherché par la police
pour grivèlerie, est allé dîner , hier, dams
um restaurant dm haut de la ville.
Quan d vint le moment de payer, l'hôte
commanda encore des cigarettes, puis
annonça am cafetier qu 'il n'avait pae
d'argent. Celui-ci téléphona à la gen-
darmerie et l'appointé B. monta pour
cueillir le dîneur qui ne fit aucune ré-
sistance. Mais, soudain, il s'enfmit en
courant em bas la rue Louis-Favre pour
monter ensuite le sentier des Rochet-
tes.

L'appointé B. avait tiré sans succès
trois COUPR de revolver.

Toute la gendarmerie fut mobilisée
et partit à la recherche du voleur. Pen-
dant oe temps, ce dernier descendit au
bord de l'Areuse, traversa la rivière,
et fut reçu-, par la femme du, sergent
T.. à la gendarmerie où il venait ee
const i tuer prisonnier. Il fut enfermé
par Mme T. dams le bureau, en atten-
dant l'arrivée des gendarmes.

CHAMBRELIEN
Nomination

d'un buraliste postal
(sp) M. Alcide Jeanneret. qui habitait
Travers — remplaçant postal — a été
nommé buraliste postal et facteur à
Chambrelien.

RÉGIONS DES LACS
MORAT

Un écolier distrait
et veinard

(c) Jeudi vers 16 h. 30, un écolier de
15 ans sortait de ville à vélo tout en
savourant un cornet de glace. Il prit
la direction de la gare sans remarquer
une voiture qui montait l'allée, et vint
se j eter contre le capot de la puissante
voiture qu\ stoppa immédiatement. Le
cycliste passa par-dessus l'avant et
vint choir sur la route où il se releva
«ans une égratignure. La roue avant
de la bicyclette est démolie mais ce
sont les seuls dégâts de oette rencon-
tre auto-vélo.

SUGIEZ
La sécheresse persistante

(o) Les quelques légères averses que
nous avons eues dams la contrée nous
donnaient l'espoir de voir enfin se ter-
miner oette longue période de sécheres-
se, mais rien n'en fut. Hélas, la légère
pluie que nous avons eue n'a même
nas percé assez profondément dans le
terrain pour toucher les semis qui at-
tendent un peu d'humidité pour pou-
voir germer.

La récolte des pommes de terre est
tout à fait déficitaire et c'est tout jus-
te si les agriculteurs en auront assez
pour ravitailler leur famille. Il en est
de môme pour tous les légumes de sai1
son.

Les faits qui ont conduit Marcel Stauffer
devant la justice vaudoise

L'AFFAIRE DU CREUX-DU-VAN

Notre correspondant de Fleuriei
nous écrit :

Ainsi que mous l'avons annoncé dams
notre numéro de vendredi , e'est mardi
prochain que sera traduit devant le
tribunal de Grandson. Marcel Stauffer,
prévenu d'avoir précipité son amie en
bas les rochers du Creux-du-Van.

Cette affaire , qui eut un grand re-
tentissement à l'époque, va ainsi trou-
ver son épilogue judiciaire quatre ans
après son début. Quels sont les faits
qui vont conduire Marcel Stauffer à
s'expliquer devant la justice vaudoisel
Les voici brièvement résumés.
Le drame du Creux-du-Van
Le samedi 25 octobre 1945, Marcel

Stauffer et une jeu ne femme qu 'il fai-
sait passer pour son épouse légitime,
tous deu x en séjour dans un hôtel de
Couvet. étaient allés faire une excur-
sion en montagne. Dans la nuit. Stauf-
fer annonçait qu 'au cours de oette pro-
menade, sa femme était tombée dans
le gouffre du Creux-du-Van. Son corps
fut effectivement retrouvé et la mal-
heureuse était enterrée la semaine sui-
vante au cimetière de Couvet sous le
npnv de Mme Stauffer. Une sacoche qui
appartenait à la jeune femme et qui
contenait une somme d'argent français
importa n te n'avait, en revanche, pas
été retrouvée.

Après cette mort tragique. Stauffer
fut  arrêté et écroué. Comme le décès
de sa compagne s'était produit sur ter-
ritoire vaudois. c'est la justice de oe
canton qui s'occupa de l'affaire. Tou-
tefois, en l'absence de preuves su ffi-
santes à la charge dc Stauffer. celui-
ci fut relaxé au bout de quelques se-
maines et se rendit en France.

Dès qu 'il eut franchi la frontière aux
Verrières, il fut à nouveau incarcéré
pour répondre de divers délits qu 'il
avait commis outre-Doubs.

C'est peu après cette époque que les
autorités neuchâteloises apprirent, à la
suite de recherches faites par la fa-
mille de la victime, que celle-ci n'était
pas la femme légitime mais l'amie, de
Stauffer qui. confondu, dut avouer la
vérité sur ce point.

Son retour en Suisse
Après avoir purgé des peines en

Franco. Stauffer fut relaxé cette an-

née, en mars. Il franchit la frontière
franco-neuchâteloise avee um Espagnol
nommé Fernandez et le lendemain les
deux hommes étaient arrêtés. Stauffer
dans un restaurant à Neuchâtel et l'Es-
pagnol dans les allées de Colombier.
Entre le moment de son retour en
Suisse et celui de son arrestation,
Stauffer et son compagnon se rendi-
rent dans la région du Creux-du-Van
pour rechercher la fameuse sacoche.
Si Stauffer n'y put mettre la main
dessus, le juge d'instruction neuchâ-
telois et des agents de la police de sû-
reté, accompagnés de l'Espagnol Fer-
nandez, la retrouvèrent à une vingtai-
ne de mètres de l'endroit qui venait
d'être exploré par Stauffer. Cette sa-
coche fut remise au professeur Bi-
schoff du laboratoire de police scienti-
fique à Lausanne pour expertise .

Enf in  Stauffer. toujour s avec l'Es-
pagnol , avait commis uno escroquerie
chez une commerçante do Couvet lors
de son dernier passnpre dans cette lo-
calité où il réussit, par des moyens dé-
loyaux, ù se faire remettre une certai-
ne somme d'argent.

Les délits pénaux
Au cours des interrogatoires aux-

quels il fut  soumis, on sait que Stauf-
fer s'est toujours déclaré innocent en
ce qui concerne la mort de son amie,
prétendant que celle-ci avait été victi-
me d'un accident. Or. il a été relevé
de nombreuses contradictions entre ses
aff i rmat ions  et certains faits.

C'est pourquoi l'enquête fut  reprise
et confiée au jug e d'instruction du
canton de Vaud . ]e délit le plus grave
qui lui est reproché — celui de meur-
tre — s'étant passé sur le territoire du
canton voisin. C'est également le tri-
bunal vaudois qui le jugera pour l'es-
croq u erie commise à Couvet et pour le
fait d'avoir fait enterrer son amie à
Couvet sous un faux nom. ce nui s'ap-
pelle en langage jur idique obtention
frauduleuse d'une constatation fausse.

Le premier jour , le tribunal siégera
à Grandson et mercredi prochain il
tiendra audience à l'hôtel de district à
Môtiers pour entendre plusieurs té-
moins de la région.

Souhaitons que de ces débat s. j ail-
lisse toute la lumière sur cette triste
affaire  que l'on a appelé « le drame du
Creux-du-Van ».

Vflt-DE-IIUZ

DOMBRESSON
Passage

de patrouilles utilitaires
(c) Jeudi sont arrivés à Colombier pai
camions environ 120 aspirants d'une école
stationnés à Berne et comprenant des
sous-offlclers d'un peu toutes les unités
dont quelques Romands.

Vendredi matin ils sont partis pour
effectuer un concours de patrouilles sur
une distance de 100 km.; traversant le
Creux-du-Van pour redescendre au Val-
de-Travers, remonter aux Ponts-de-Martee]
et Sommartel où Ils effectuèrent des tirs,
pour repartir par le Locle, la Chaux-de-
Fonds, la Clbourg, Renan, le Bec-à-1'Ol-
seau les Vieux-Prés et arriver à Dombres-
son entre 12 h. 30 et 14 h. après une mar-
che de 70 km.

Après un repos de 1 h. 15 pour dîner
et falre un travail écrit. Ils repartirent ,
toujours par patrouilles, pour se rendre
par le Pâquier, Clémesin à la Marquette,
redescendre ensuite au pied de Chaumont
par le Grand-Savagnier, la Côtière. Valan-
gin sur Montmollin et regagner ainsi
Colombier.

COFFRANE
Au Conseil général

(c) Le Conseil général, présidé par M. C-
H. Barbezat, s'est réuni le 2 septembre.

Ouverture d'une Sme classe scolaire. —
Après lecture d'un rapport très détaillé
des autorités scolaires demandant l'ouver-
ture d'une 3me classe, ce projet est accep-
té à l'unanimité et un crédit de 1000 fr
est accordé en vue des réparations qui se-
ront effectuées a la salle et de l'achat dt
matériel scolaire .

Règlement communal. — Quelques légè-
res modifications apportées à notre règle-
ment de commune sont acceptées à l'una-
nimité.

Règlement d'utilisation de la halle dc
gymnastique et de ses dépendances. — Le
Conseil communal avait prépa ré un projet
avec 12 articles concernant l'utilisation de
la halle de gymnastique par les sociétés
paroissiales. Une discussion très nourrie
s'est élevée à propos de chaque article de
ce nouveau règlement.

Le point essentiel était d'accepter ou de
refuser l'autorisation d'utilisé* la halle
pour les soirées avec débit d'alcool et
danse.

Finalement, au vote _ l'appel nominatif,
le projet est accepté par 8 oui contre 7
non

Divers. — Après examen de la source
appartenant aux C.F.F.. l'eau a été Jugée
non potable ; le Conseil communal n 'en-
treprendra donc rien au sujet de cette
eau.

Kermesse
(e) La fanfare l'« Espérance» a profité
de ce beau dimanche pour faire sa ker-
messe annuelle à Coffrane. Un nom-
breux publie a assisté à cette belle
manifestation où les jeux et la musi-
que ont été très appréciés.

VAL-DE-TRAVERS

MOTIERS
Actes stupides

(sp) Avant hier matin, les habitants
d'un immeuble du haut du village,
constatèrent que leur façade avait été
recouverte en vernis d'inscriptions in-
j urieuses. Plainte a été port ée et la
police a ouvert une enquête pour re-
chercher le ou los autours de ces ac-
tes stupides.

JURA BERNOIS 1
TRAMELAN

Un gros vol de montres
Un vol avec effraction a été commis

dans la nuit du S au 9 septembre , dans
une fabrique de Tramelan. Des Incon-
nus ont enlevé environ 1200 montres
d'une valeur globale de 50,000 fr. à
100,000 fr. et portant la marque c Da-
mas » ou « Hydcpark >.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGIO N
Situation du marché du

travail et état du chômage
La chancellerie d 'Etat nous com-

munique la situation au 31 août :
Demandes d'emploi 412 (344) ; places

vacantes 111 (89) ; placements 100 (72) ;
chômeurs complots 264 (180) ; chômeurs
partiels 297 (163).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation dm mois précédent.

IA VII1E 

AU JOUR LE JOUR

La ville envahie...
par mille accordéonistes
Neuchâtel risque for t , aujourd'hui

et demain, d 'être ivre de tous les
f lo t s  d 'harmonie qui seront déversés
sur elle par p lus de mille accordéo-
nistes. Mais, pourv u que l 'ivresse soit
agréable ; cet état n'a rien po ur nous
e f f r a y e r , au contraire, car notre ville
aime à recevoir des hôtes, spéciale-
ment s'ils sont des étrangers. Les ori-
f lammes et les drapeaux qui f lo t tent
dans nos rues témoigneront du p lat-
sir que nous avons à accueillir tous
les par ticipan ts aux Journées inter-
nationales de l'accordéon.

Ces journées, p lacées sous le pa -
tronage du Conseil d 'Elat, de la ville,
de l 'A.D.E.N., de l 'Association des so-
ciétés locales et de la Société des
accordéonistes de Neuchâtel — _ »'
ne fa i t  pas pa rtie de l 'Union rég io-
nale des sociétés d'accordéonistes —
et le Club d'accordéons chromatiques
» Elite », ont débuté hier soir déjà.
En ef f e t , quarante délégués de Fran-
ce, d 'Italie, de Suisse , etc., ont pr is
part au Congrès des amitiés interna-
tionales dé Paccordéon à l 'hôtel
DuPeyrou. Puissent leurs délibéra-
tions avoir été fé condes  p our que ,
aujourd 'hui , ils prennent part de tout
cœur à l'allégresse générale.

Dans sa prochaine séance, le Conseil
général aura l'occasion d'examiner le
rapport dm Conseil communal concer-
nant les mesures destinées à améliorer
les conditions de l'habitation à Neuchâ-
tel

En date du 31 janvier 1949. Q» Conseil
général votait «n huitième crédit d'un
montant de 195,000 îr., am titre de sub-
ventions à fonds perdus et 500,000 fr. en
vme d'accorder des prêts hypothécaires
en second rang. Ces deux mesures ont
permis de construire 87 logements ré-
partis dans 10 immeubles. Les huit ac-
tions ont donc mis sur le marché im-
mobilier de notre ville 996 logements
répartis dam» 202 immeubles.

Lors de la présentation du rapport
relatif à la huitième action, la demando
de logements était de 1616. Actuelle-
ment elle est encore de 500. C'est donc
dire que l'effort fait n 'est pas suffi-
sant, aussi, le Conseil communal propo-
se-t-il encore la construction de 120 lo-
gements nouveaux environ. Les sub-
ventions fédérale et cantonale somit as-
surées, pour cette nouvelle action. Les
mêmes normes que celles fixées par
l'Etat, c'esit-à-dire un taux de subven-
tionnement de 5 % ou 7 Y. % suivant
les prix de location prévus seraien t ap-
pliquées par la commune. Les logements
de trois pièces dont le loyer est infé-
rieur à 101 fr. bénéficieraient d'une sub-
vention de 7 Y. %. Ceux de 101 fr. à
130 fr. d'une subvention de 5 % ; ceux
d'un prix plms élevé seraient exalius
de tout subventioiincmoiiit. (Logements
de deu x pièces de 75 fr. maximum ,
TA%, de 76 fr. à 100 fr. .5 %, de quatre
Pièces jusqu 'à 125 fr. 7 'A % de 126 fr.
à 160 fr. 5 %.)

Dans la règle, le subventionnement de
la construction do maisons familiales ne
sera pas pri s en considération dans le
cadre de cette neuvième action.

De cette façon, l'accent sera porté
Sur des logements les meilleurs mar-
chés. Le coût de celte nuevième action
est supputé à 230,000 fr., pour le sub-
ventionnement de 120 l'ogements envi-
ron de deux à quatre pièces.

Le Conseil corniTnunal sollicite du
Conseil général, en outre, l'autorisa-tion d accorder des prêts hypothécairesen second rang, conformément aux con-
ditions actuellement en vigueur, jus-
SiiLTOTrence d'Un montan t ' deoiD.OOO tt.

La commission d'experts s'est pro-noncée en faveur de cette neuvième ac-tion et die ses modalités
Dans son rapport au Grand Conseil,le Conseil d Etat signalait qu 'il s'agis-sait d u n e  dernièr e action. Dans sa for -

me actuelle tout au moins, la lutte con-tre la pénurie de logements sur le ter-ritoire communal serait donc terminée.

La lutte contre la pénurie
de logements

Le Conseil général examin era encore,
aa cours de sa prochaine séance, le rap-
port du Conseil communal concernant

introduction d' un tarif unitaire pour
les usages domesti .ues do l'électricité.
Nous aurons l'occasion de revenir pro-
chainement sur cette question.

Concert public
La fanfare  de la Croix-Bleue, sous la

direction de M. W. Krahenbuhl . don-
nera dimanche mat in  au pavillon du
Jardin anglais , un concert public avec
le programme suivant :

« Papstein ». marche de Hanusch ;
«La Golondrina ». sérénade mexicaine
de Serrndell. arrangement de Hans
Frey; «Salu ta t ions  des Alpes suisses »,
pot-pourri de E. Euh ; « Roses sauva-
ges », valse de P. Schori ; « Au bea u
Tessin ». marche de E. Ituh.

L'introduction d'un tarif
unitaire pour les usages

domestiques de l'électricité

Concert public
La société de musique Vt Avenir » de

Serrières donnera un concert en fin de
matinée, demain dimanche, au bord
du lac, à Serrières, sous la direction de
M. W. Rime, avec le programme sui-
vant :

« Marche diu. Çég. d'inf. 27 », de E.
Bodmer ; « La Doria », val.se de G. Gior-
go » ; « Souvenir de Aile », marche de
A. Kapp ; « Ames amoureuses », solo
de O. Vogt ; « Cœurs en fête », marche
de A. Kapp.

SERRIERES

Le plan d'alignement de la route
Neuchâtel-Saint-Blaise

Dans sa prochaine séance, le Conseil
général examinera le rapport du Con-
seil com munal concernant le plan d'ali-
gnement de la route cantonale Neuchâ-
tel - Saint-Biaise.

L'aménagement de la route cantonale
de Neuchâtel à Saint-Biaise a fait l'ob-
jet de nombreuses études déjà. Le der-
nier projet a été soumis am Conseil gé-
néral le 11 juillet 1947 ; iii a été pris en
considéra tion et renvoyé à unie com-
mission pour examen. Toutefois, cett e
commission a estimé ne pas pouvoir se
prononcer sur ce projet conçu en fonc-
tion d'un nouveau moyen de transport
en commun (trolleybus) remplaçant le
tramway actuel, avant que les parties
intéressées (Etat, et Compagnie des
tramways) ne s'oient arrivées à un ac-
cord .

Depuis, les pourparlers pour l'enlève-
men t de la voie de tramway n'ayant pu
aboutir, le département des travaux pu-
blics abandonna l'ancien tracé ; il le
remplaça par une nouvelle route par-
tant également de la rue du Manège,
qui longe la grève des Saars en bor-
dure du lac, traverse les terres-pleins
au sud de la propriété Châtelain et
de la Favag et rejoint l'ancienne route
au nord de la propriété Peirret, à Mon-
ruz.

Le Conseil commiunal, après examen
de ces propositions, s'est rallié à ce
projet , estimant qu 'une belle route eu
bordure du lac améliorerait considé-
rablement la circulation et contribue-
rait ainsi à défendre la route du pied
dm Juira , men acée par les projets de
construction d'une grande transversa-
le par le Plateau.

La distance entre l'alignement des
constructions futures est de 20 mètres,
dans laquelle s'exécutera une route avec
profil-type variant de 14 m. 50 à 16 mè-
tres environ, soit : deux trottoiirs nord
et sud . 4 mètres à 5 m. 50 ; deux pistes
cyclables, 3 m. 50 ; chaussée de deux
pistes. 7 mètres.

Le« avantages de oe tracé sur celui
de l'ancienne route sont les suivants :

construction de cette section de route
hors circulation : possibilité dm main-
tien du tram Ville - Momruz sur chaus-
sée hors route de gjrande circulation :
diminution des frais do raccordement
au réseau commun ail par report du dé-
but de la route cantonale à la façade
ouest de la Riveraine ; utilisation des
matériaux do la colline du Crêt par
l'Etat, pour le remblayage du secteur
de la nouvelle route le long du lac :
économie sur pose do conduites des ser-
vices industriels.

En revanche, le Conseil communal si-
gnale les expropriations qui devront
intervenir. expropriations toutefois
moins nombreuses et moins onéreuses
qu 'avec le premier projet. En outre,
un des principaux inconvénients est
l'entretien de deux routes parallèles
dont une tout au moins à In charge de
l'Etat.

Conformémen t à la loi. ce nouveau
plan d'alignemen t a été mis à l'enquê-
te publique du 15 juin am 16 juillet
1949.

Quinze intéressés ont fait parvenir
dans les délais prescrits leurs opposi-
tions ou observations au Conseil com-
munal. Les oppositions formelles sont
au nombre de douze, qui peuvent être
classées en deux grouipes :

a) oppositions form ulées dans l'uni-
Hifi intention de sauvegard er les inté-
rêts légitimes des propriétaires lésés,
9n vue des expropriations futures : b)
oppositions préconisant par surcroît
une modification de tracé, voire l'nbau-
ion du projet et, le retour à l'ancienne
route.

Le Conseil communal a pu obtenir de
l'Etat : que les rochers des Saars et
leur verdure ne soient pas touchés et
que l'ancienne route canton ale soit re-
mise en état après exécution des tra-
vaux de la nouvelle route ,

D'autre part, pour des raisons techni-
ques, financi ères et de sécurité. l'Etat
ne peut modi fiiez l'alignement proje té,
de sorte que le* opp ositions formulées ,
tendant à modifier le projet, doivent
être écartées.

Monsieur et Madame
Ferdinand STEUDLER et leurs enfants
François, Bernard , Monique , ont la
Joie de falre part de la naissance de
leur fils et frère,

Michel
9 septembre 1940

Consulat de Suisse — Nancy

Monsieur François Recordon, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Philippe Re-
oordon. â Lausanne ;

Monsieur et Madame Marcel Recor-
don . à la Chaux-de-Fonds ;

Madame Frieda Jeannet, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Walter Nobs et son fils J.-
Jacques, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Veidmanm et
ses enfants, à Berne ;

Madame ot Monsieur René Daellen-
bach et leur fils, à Lausanne ;

Monsieur et Madame André Jeanmo-
nod, à Fribourg ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame Lina RECORDON

née MOSER
leur très chère épouse, mère, sœur,
belle-sœur, belle-mère, grand-maman,
tante et parente, que Dieu a reprise à
Lui après une longue maladie suppor-
tée avec courage, dans sa 73me année.

Neuchâtel . lo 9 septembre 1949.
(Le Plan 14)

Lui seul est mon rocher et mon
salut, ma haute retraite.

Ps LXII, 2.
L'inhumation , sans suite, aura lieu

lundi 12 septembre.
Départ do l'hôpital Pourtalès , à 13 h.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de falre-part
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Du fond de l'abîme. Je t'Invoque,
ô Eternel ! « Seigneur, écoute ma
voix ». Ps CXXX, 1.

Madame Ida Herdi-Vuillèmo et son
fils Monsieur Paul Herdi, à Genève ;

Monsieur ot Madame Marcel Vuillè-
me, à Marin , et leurs enfants Sœur
Marcelle Vuillème, à Bienne . Monsieur
Raymond Vuillème, à Marin ;

Madame et Monsieur Jiimes Otter-
Vuillème. à Hauterive ;

Monsieur et Madame Sam Simmen et
leu rs en fants, à Neuchâtel :

Madame et Monsieu r Edwin Schwar-
zenbnch-Simmen , en France ;

Monsieur Willy Simmen. en France ;
les famill es parentes et alliées.
ont la profonde douleur do faire part

du décès do

Monsieur Charles VUILLÈME
leur très cher père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, oncle et pa-
rent , que Dieu a repris à Lui , à l'âge
do 85 ans.

La date et le lieu de l'enseveilissemenit
seront indiqués ultérieurement .

Domicilo mortuaire : port d'Hauteri-
ve.
Cet avis tient Heu de lettre de falre-part

Les membres de la F. S. E. P. T. T.
V* Avenir ». section de Neuchâtel, sont
informés du décès de leur cher collè-
gue et ami

Abel GAFNER
retraité postal

décédé subitement à Oomvet, dans sa
78m e année.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Couvet le 10 septembre, à 13 h. 30.

Le comité.

La Société nautique a le regret d'an-
noncer à ses membres lo décès de

Monsieur Alfred POCHON
membre honoraire, père de Monsieur
Jean-Louis Pochon, membre dévoué dm
comité, et le» prie d'assister à son en-
sevelissement, dimanche 11 septembre,
à 14 heures.

Rien sans Dieu.

Madame Alfred Poehon-Beaujon et
ses enfan ts ;

Mademoiselle Marianne Pochon. ;
Monsieur Jean-Louis Pochon ;
Mad ame et Monsieur Samuel Poch on,

leurs enfants et petits-enfants, à Ber-
wick (Australie) ;

Mademoiselle Marguerite Pochon, à
Cortaillod :

Monsieur et Madame Max Pochon,
leurs enfants et petits-enfants, à Sao-
Paulo (Bi-ésil) :

Monsieur et Madame Paul Montan-
don. leurs enfants et petit-fils, à Neu-
châtel ; .

Monsieur et Madame Robert Margot,
leurs enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel et Berne ;

Mademoiselle Marie Crausaz, à Pom-
paples.

ainsi que les familles Beamverd. Gui-
nand, Perret, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Alfred POCHON
leur très cher époux, père, frère, beau-
frère, oncl e, cousin et parent, enlevé à
leur tondre affection, dans sa 69me
année, après une pénible maladie.

Auvernier. le 9 septembre 1949.
Dieu est pour nous un refuge v

un appui un secours qui ne manque
Jamais dans la détresse.

L'ensevelissement aura lieu dimanche
11 septembre, à 14 heures. Culte pour la
famill e à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de falre-part


